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[!] Sac du Corducteur ouvert jusqu’i 8.15 am!
2} do do do da 945 an:
bay do do do 8.00 ant et 2,30 PM |
{4] do do do 3.30 PM |
Les lettres qu'on voudra faire enregistrer de-;

vrontêtre déposées un quart d'heure avant la i
fermeture des Malles, !
 i= Te To —

"PATINS. |
Les Soussignés ont reçu par le

“ North American »
UN

EXCELLENT ASSORTIMENT

PATINS DE HIGH ROCKER

Dames et Messieurs,
SAVAGE =r LYMAN,

- CATHEDRAL BLOCK.
13 Nov. fs—125

COMPAGNIE

 

 

IAMBOURGEOISE.

 

Hambourg, Southampton, Lon-
dires et le Havre.

] ES'BATEAUX A VAPFUR EN FER DE
J la compagnie des paquebets hambourgeois-

américains .partiront de New-York pour Ham-
Lourg vi£ Southampton avec la malle des Ftats-
Unis el dés paésagérs pour le Hâvre, londres,
Southampton et Hambourg comme suit :
SAXONIA, capilaine H. Eblers, le 18 octobre.

 

À Si le peuple comarenaitUi

| lique des intestins, en lvs irritant. Une large.

; tas, Un stimulant laxatil doux et émollient qui

 

PILULESDU. DR.RADWAY,
om

5

 
le ( l'importance de la

purgation par les PILULES RADWAY,et s’il |
| Le se-purgeuit pas avec les’ autréé-pilules-du pou-
dres, les sels, huiles, eauide seltz;.elc., il aurait
recours mains souvent aux médécjuu, s’épargne-
 rait beaucoup de souffrauces,et améliorgiei cou-
sidérablement sa’ santé: PE
LÉS PILULES DE’ HADWAY SONT DES PURGA-

TIFS PARPAITS. Elles sont ppéritivéé, toriques,
laxatives,sitiulantes, contre-irritæntes eudurifis
ques-et allératives, Elles sont entièrement végé-
tales et sout le seul sub:ttut végétal pour
le ‘éalomel, le méreure,’ l’antimolne, les* pilules’
bléues; dans’ l’ardane de la médecine. Comme
évacuant, élles sont plus cerlainea queles pilules
drasliques dialoë:, que l’huile de Croion et Je
Haileue, et plus 'calmantes et émôlhentes que le
séné et la rhuba:be ou l'huile de Tamarinon dé:
Castor. ©“: Con Tod

ad

grande influence sur le foie et ses zésrétions,;
que .le, Calomel, le mercure, et +ies pilules
bleues; de IA leür importante dans les cas de
maladiesdo foie, Jaunisse, Dyspepsie, Attdques

autres fièvres dangereuses, elles sont supérieures, !
à la Quinine Leur infltence s’étend sur le sys-
ême entier, en contrôlant, relevantet fortifant
les énergies relâchées ; en ramenañt Loutes les:
sécrétions à leur élat naturel, en neltoyaut'
ei puriliant le sang el en charsant du sysiôme
tous les germes des maladies et les humeurs. Leur action n’est pas locale où bornée à ur]
partie des boynux Les Pilules Drastiques aug-,
mentenl ce qu’ou appellle mouvement pérista-

dose des Pilules Drastiques ptoduita, en irritant
la membrane muqueuse, une violente expulsion
du contenu des boyaux, et arigtera les uu-
tres sécrétions. Dans tous les cas, les selles sont
piles ct aqueuses et sont accompagnées de
C'iampes, Coliques et Nausées. Par ce 1edouble-
ment d’action contre nature des bayaux, les séeré-
tionsdes rognons et du paneréas sont dimiut-éce
et suivies d’allections des ragnons, de à vessie,
de l'euiêtre, du ténes ne, proswation générale,
constipation et indigestion. Dans les maladies
actives et inaranritoires lirritation produit par
vs Pilules Drastiques, non seulement augmen-
eront la matadie, mais produiront Pulcération ;
ainsi de grandes précautions sout requises ‘pour
le choix des pilules à prendre dans les eus d'in-
flimmation dus boyaux, de coliques bilieuses,
rhutmatisme, doute, ete. En prenant les PILU-
LES DE RADWAYon est cerain de la gué-
rison, Il y a une classe de maladies chronignes,
thumatismies chroniques, gautie, dilatation du
loie, Accroissement de la rate, inaladies causées
par l’usage exressif du Calomel, du Mercure, de
la Quinine, pour lesquelles on preserit fréquens-
ment le Colehicon. Dans cvs maladies, 16s Pl.
LULES KEGULAURICES DE KADWAY
sont bien plus certaines et le patient échappe ou
danger qu’une trop laige dose de Colchiconlui
fait conti, Dans les fiévres jaunes, typhoïles et
bilieuses, pour les érésinèles, la petite vétole, la
purgatiot est tout à Esit nécessaire, mais Pirrita-
tion que causerait lPadininistration ‘d’une dose de
Lilules Drastiques et la jelaxation et affuiblis-
sement qui en résulterail, serait fatal, Daus ces

purgera et guérira et doñnera de la free, Lel
gue les PILULES REGULATRICES DE
RADWAY, esl requis. Lu cause de ce que tant de
personnes meurent de ces maladies. dépende du
besoin dun purgatif comme les PILULES DR
RADWAYqui purgent sans affaiblir et sans arrê-
ten Jes fonctions ox sécrétions. Pas Un des cas de
flèvres jau.e serait fatal si on wloptait les
PILULES DE RADWAYpour traitement, Les
avocats de la Purgution Drastique, souriennent
fanesemant que les coliques, nausées, lénesme
qui affilgent le maiede disant d'opératioirde leurs
pHlal -s, sont des sigues favorables ; si leurs pilu-
les chassaiert véritublement toutes [vs humeurs
qui cheulent dans le système, elles he causes
rarent ni douleurs, ni coliques. En examinant
le selles évacuées après une sévère colique, on
Les trouvera pâles et aquenses. »
EVITEZ LES SELS PURGAI - Plusieurs

personnes ont l’babitute de prenais des sels, de
l'eaude Scitz, Mag.sésie,ete. pourrégulariser l’ac-
tion des boyaux, ceci est dangereux. Elles réussis-
sent à obtenir uns évacnation de la pastie aqueu-
=e seuloureut, faissaut les humeurs corrompues,
et c’est tout, mais au dépend du foie, pancréus.
roguons, etc., pas UN atone de bile ou autre im
pureté est illéminé du rang où fuite vital, Si
vous êtes yspeptique ou troublé par les brûle-
Mmients d'exlomac, natisées, maux de tête, indis
gestion, ces difficultés vons resteront pour vous:
lorinier, Vous n’avanceR pus vers la guérison,
et l’usage Continued de ses évacuauts peuvent
accamuler ¢t former des concer Giious dans l’esto-
mae Une dose des PILULEY DE RADWAY
ælministrée une on deux fois par cemaîne, entres
fiendra les sécrétions dans vue condition sanitai-
te el guérira les plus mauvais cas de dyspepsie,
ludigestion et constipation. ete.
Sion rrquierlL une légère pourgation, 11 faut

i prendie une dtrois pilules ; si on désire se pur-
ger complètement,il faut prendre de quatre à six
piluies.
Pax : 25 vents la boîte, contenant 30 piluies,

vendues par tous les pharmaciens.

 
A vendre chez

1. R. TRANCHEMONTAGNE,
Beithier,

aa—83—H

AVIS AUCOMMERCE.
\JOUS, SOUSSIGNES, A, HOUTMAN wr!

Cie, de Delfshaven, près de Schi-dam,
Hollande, distillateurs de Genièvrede Hollande,

2août.
  

  BAVARIA, capitaine E. Micer, le Ler novembre.
Hammonia, capitaine H. F. Schwenten, le'1b
. novembre. ;
TEUTONIA, capitame H. ‘Tanbe, le 20 novem-

bre. :
Borussia, capitaine N. Trautmann, le 12 Dé-

combre,

En Construction.
Le GERMANTA, de 2,600 tonneaux.
Premiëté Cabirie : ST15—Seconde enbine : $70

“?—Entrepurit: $40
S’adresser à ;

C. B. RICHARD & BOAS.
151, Broadway, New-York.

7 oct.1862. em—98

sommes Liès anxieux d'obtenir Un patronage pes-
. manent parmi les importateurs Canadiens de cel
a:ticle, mais comtue nous croyons que le systô-

* me que nous suivons ordinairement pour vendre
‘notre Grnièvre, qui consiste À obtenir et remplir
at fur À mesure |es commandes des négociants,
aux prix que celle liqueur commande ulois sur
les marchés, n’est pas conforme aux usages parti-

| euliers aux négociants Canadiens, la consé-
quence de ce {ail est queles immenses avantages
que nous voulons offrir pus particulièrement
a la classe mercantile canadienne, ne sont pas
appréciés à leur véritable valeur. Nous avons
donc décidé de suivre‘ un système entière-
ment différent pour la‘ vente de not Genièvres
sur le marché canadien. Nous ttous sommes dé-

 

OnPemande
TIN CANADIEN FRANCAISPOSSEDANT

de” Priffñente,pour. égir côfimé Agent à
Montréal dune dompbétie d’Assurance de pre:
tnière classe contre le fev.

S'âdrerger “Agent? édue.-310 Bureau de
Poste, Montréal. Affanchir, ©  . |

, cf-=12820 nov.

memerer

LE SIECLE,

 

cidés à expédier à bonne heure le printemps—et
si nous sommes suffisamment encouragés nous en
ferons autant tous lèz automnes — tune quantité
colisidérahle de demi et de quart de pipesde
notre Genièvre,-et aussi des boîtes rouges et yere
tes, que nous diviserons eh petits lots dens les
ports de Québec et de Montréal; ces etvois, à
l'arrivée di vaisseau, séront séparément offerts
en vénte à l’encan, à des conditions très libéra-
les et que nousferons conuaître dans le temps
L'excellente qualité de nos Gepièvres, qui ne

sout Burpassés par aucune autre marque, sera in-
variäblement la même, cédé nous établirons
par des échantillons à chaque vente à l’encan, ce
qui vaudra indubitablement à notre marque<om- . : ui lie Paris), 0, .Joürnat Fhottdien qué'e

ES MhotidienPolitique ot
. laa} 13882 +,

Oonditions :d'abonnement- poûr 1e Canada ::
Unan - - .. - « « .. $20.00IXmots - --....-
‘rois mois - °° - : .  R'00
Les abonneiteñts aétedtdu ler et

du 16 de chaque mois. ~~ |
Los personnesqui désireraienttenou-.

veler leur ‘abonnement ou celles qui
Youdraieht souscrireà cet iltéressañt
ournal, peuvent le faire en s'adressant

Agrsonnellement ou par lettre à M. N.
HOMPSON, au bureau du Journal Le

Pays, a Montréal,

 

) merciale (la couronne & double uncres, uneré-
Jputation sans parallèlesur les Marchés Cana:
! diens: - ; ! HE -

seul Agerit en Ca-|

En faisant alnsi appel aux ‘sentiments de jus--
tice êt d’impaitialité dès marchands de ce pays,
nous sommes convaineus que nous donnôns une,
reuve de notre sincère désir d'oblenir xur les:

Marchés Canadiens un écouletnent pour nos pro.
duit, et nous sommes disposés de l’acquérir, au
prix de n’importe.quelssacrifices, Nous espérons
Que les importateurs nous sauront gré de notre
sincérité en ê
voute pour l’emmagasinage de notre Genièvra,
et qu’ils ne manqueront pas d'acheter & notre
première vente à l’encan.

Delfshaven, près Schiedam, :
: 20 octobre 18628 |. . .
, , - A. H, HOUTMAN er Cik.
|. Agents pour 1d Canada to

cen
LE RESTAURATEURDES CHEVEUX, de

est propre. aux vieilles personnes: aussi bien
Qu’aux jeunes gens. Il donne de la farce aux che-
veux lesempêche «de toniber où de blanchir, et
léur doïme uñe Lelle afriarence lustrée. Il ne

: . 2 ; manque j i CHEVE S
COMME ALTERATIPelle exerce une plug leur © jamais de rendre suxCHEVEUX GRIS

bia
Bilieuses, Maux de t8led, etc. “Dans le traite- [YEUX leur donne la nourriture naturelte fii,ment des fièvres Jaunes, l'yphoïle, bilieuse et|Prouil la même vitalité, lui communiqueleicêmeluxe que pendant la jeunesse. Il fait pous-

ser de nombreux Cheveux sur les endroits chau-| «
ves, n’éxige pas une préparation préalable des
Cheveux; él on peut facilement se Pappliquer
soi-même. Une bouteille seva ordinairement sul-
fisante pendant une année, attendu qu’apréz que||
Les Cheveux ausont été restaurés, on pourra en

E ère ba ave aire usage une fois tons les trois mois, afin delles different de toutes les pilales purgativese { prévenir les Cheveux blares jusqu'à l'âge le plus

avancé.
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81,000 PREMIUM $1,000.

les cheveux eur les c

Ramene à leur couleur originale

1

|
| wrest un excellent préparatit contre la chute

RADWAY pr Cre. des cheveux et-tend a tes faire erufire vigoureu-
87, Muiden Lane, N-Y. y servent; nettoie le cuir chevelu et prévient les

aux cheveux une apparence laisante et est un

gardant vide an petit coin He let AVIS | BST PARLE PRESENT DON-
1

. ow"  MEDE
— ~ TTT ” SIT

7 sim. "BIEN
Je “Mme
   

verts à Lon
préfentées.

- MADAME 8. A, ALLEN,

. . CONTEURPRIMITIVEDE JEUNESSE,

d

 
Le Restaurateur produit, et

AITRICE PUBLIQUE,

 

LeIRvenais
oh .

4
tet 8

S. A. ALLEN, °
- FEMME DE REPUTATION YNIVERSELLE.,

, AES, PREPARATIONS PPURLES 'CHEVEUX
Objiennent un débit immense non-seulemeut dans les Etats-Unis et en Ca-
mada, meis, pendant les quelques dernières années, (les Dépôts ont été ou-

res et à Liverpol, afin de faire-face aux nombreuses demundes

- + “

IL est'essentit] de se servir, en même temps
quele RESTAURATEUR, dù ZYLÜBALSA-
MUM ou EAU déFOILETTE
VEUX, de

MADAMES.A. ALLEN,

pour les CHE-

car Sette dernière Eau a olle-mêtme la propriété :
er

leur donna: de la vigueur et de ln benoté, de les
+ ‘ rendre jolis.et brillagts, of de les faire tenir dan-
' “Ce Restaurateur west pasadu tont une-T'eintu-

|

la même position qu’on vaut leur donner.
re, mais il agit directement & ln ragiy C , ’ *

rer les-Cheveux, et ne manquéjamais ds

Pour les CD

DAMZS ET LES EHFANTA,

roup de Brosse, cette Kau nu pus J'égale, Au-
eune T'oilette de Dame n°est complète sans elle.
Le riche poli qu’élle:donne est réetlement magni- | S
fique. Elie luve les Cheveux, ôte la erase de, ils out été entourés par benusoup de
a tôte, et leur cominunique une apparence déli-
cieuse. Elle empêche aussi la chute des Cline
veux, et c’est, saus Gontredit, [x tnéillenie Kan;
connue pour est effst. On en vend par anuée
‘es millions de Bouteilles.

l’Eau cultive et embellit.

TÉMOIGNAGES CONVAINQUANTS+
Rév. C. A, BUCK BEE, Jssistant- Trésorier de l’Union de : LA :

la Bible Américaine, N. Y., écrit :—* J’ajoule volontiers dunt par derrière, en sorte qu’il était
mon lémoignage à ceux de nombreux umis, pour la
grande valeur du Restaurateur et du Zylobalsamum de
Mme Allan”

Rev. WM. GUTTER, de N. Y.:— Mes Cheveux sunt
revenus à leur couleur primitive et croissenl mainte
VAnt sur les endroits chauves de ma taste.”

Rév. J. H, CORNELL, de N.
cuté par un de mes proches

Y.:—Je me le suis pro-
La chute des cheveux

 

s’est arrêtée, el ceux-ci sont revenus, d- gris qu’ils
éinient, à leur couleur naturelle.”

Kév. J. WEST, de Brocklyn, LL, 1. :—Je rends tlémoigna-
ge à leur valeur, trés-volontiers. Ils out restauré mes
Cheveux sur les endroits chanves de na tête, et de gris,
venx-ei sont revenus à leur ancienne couteur,”

Rév. A, WEBSTER, Boston, Muss. :—Je m'en suis servi
avec beaucoup d’avaniage. Je ne suis plus Chauve, ot
ma tête n’est plus blanche, Mes Cueveux éluient secs ;
ils sont rnaintenant aussi clairs que pendant ma jeu-
messe.”

Rév. H. V. DEGEN, Boston, Mass. :—“ Qu'ils funt croi-
tre les Cheveux sur ies têtes chawves, j'en ai une évi-
dence acquise personnellerme

K3FUn nombre considérable d’autres Té
nt.”?
moignages peuvent dtre montrés£5

A vendre purtous les Droguistes du Monde.

BUREAU PEINCIPAL :—198, GREENWICH STREET, NEW-YORK,
18 uclobre. aa—115—~I1
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E CELEBRE RESTAURATEUR DE LA
4 chevelure de Gray a l’effet de faire croître

nes chauves ;

LES CHEVEUX GRIS

ET

DONNE DE LA VIGUEUR

AUX

CHEVEUX MORTS

naux de tble nerveux ; ce restaurateur donne

remède certain pour lousies maux de tête.

Prix, $1.00 ; trois bouteilles pour $2.00

Bureau du Marshall, E -U.,
New-York, 6 nov. 1861. ¢

WM, GRAY, éer.—Cen Monsievr.~Il y a
deux tmois j'avais la 1ête presque chauve et le
peu da cheveux qui la recouvrant étaient presque
gris vi tombaient Lellement vite que j'avais peur
de tous les perdre. Je commer:gai & fire usage de
votre Restauraleur de la-Chevelure, et mes che-
veux Out presqu’immédiatement cessés de tom-
ber et sout vevenus à leur couleur primitive,
Aussitôt que jen eu fait usage de deux bouteilles
ma tête s’est cuiplêteihent couverte d’pne
épaisse ch-velure, de la. meme. couleur de

LE NOUVEAU TUE-DOULEER
(PAIN KILLER).

Onguent du Vermont de Henry.
 

YN OFFRANT AU PUBLIC CENOUVEAU
kK Tue-donlewr (Pain Killer), nous vonlous
non seulement le recominander comme étant ie
meilleur de tous les autres ‘l'ue-douleurs, où
parce qu’il est vendu en plus grandes bouteilles,
pour lc même prix, mais come he contenant
vien d'injusieuX pour les parsonnes qui eu font
 sage. Or peut s’en seuvir extétieurement pour

Leslehurnaitïsmes,
La Né~ralgie

Le mal de dents
Les Contusions -1 les Failures

Les inaux de iête
Les Brulures

Maux de gorge

et intérieurement pour
La colique #t les rhumes

Le choléra moi bus
Maladies d’intestins

Diarrhée
Coliques venteuses

Etc, ete.
Il a été en usage durant les quatre dernières

années et ses qualités sn érisures sont déjà at-
testées par des milliers de personnes qui en O 1t
fait usage,

[1 est composé v’ingré-tivnts, dont Chacun est
ess-ntiellement curatif par [ui-même,ce qui fait
de teur combinaison, Une onsuent ou PAIN JOL-
LER, dont les propriétés curatives pout Jamais
été surpassées.

GARANTI QUAND ON £'EN SERT A TEMPS

Toute famille devrait en avoir;une bouteille
pour l’usag» immédiat en cas de brulur 8, bies-
sures et autres cas résultant d'arcilents dont
l’espèce humain a le partage.

JL EST INNOFENSIF EN TOUT ThMPS.,

Plrir. une cuillère à thé de’ ce remède, pris
le matin daus Uni. Verre d'eaû  éciure.t le cer
veau, ranéoe le regard et donne Un ton d’élas-

affuvlie ne peut plus montrer sa suprématie.
SES EFFETS SONT MERVEILLEUX,

Fesay-z-le et giles résultats ne sout pas sa-

argent

préjudice «t impartial.

magasins de campagor du Canara,

PRIX 25 ENTS LA BOUTEILLE.

30 Rue St.-Houti, Montreal, C, 15,
et Rue Main, Wateabory, Vt,

14 octobre, #u—113—H celle que je possédais dans le jyune âges J’é-
prouve beaucoup de plaisir À recommander votre
exceilent ftestauraleWr de la Chevelure et vous
pouvez référer à Moi fous ceux qui-douteut de sa
vertu. -

ROBERT MURRAY,
Marshall des Etats-Unis

Distriet du Sud, N. Y-
 

Wm. GRAY, Ecr.,—Cnsr MoNsizur,—l
a frois mois,notre père avnit les cheveux gris.

h a fait usage de trois bouteilles de votre Res-
tauraleur dela Chevelure, et ce remède a ramené
ses chèveax à leur couleur primitive,—noir bril-
tant. [l alquitté New-York pour l’Europele 13
de ce mois, et le Consul Français, dans le pusse-
por: qu’il fui a donné, le décrit-comme ayant les
CHEVEUX ‘NOIRS. Nous erbyons que votre
Restauratewr de la Chevelore est te meillear ar-
ticle qui soit en vente, et |e prends plaisir àVous
info merfque vous pouvezen, référer à nous.
Vos etes, ; )
de JANTZEN BROTHERS;

° EL Ceïritre Market N. Y.
K3° A :vendre;parile propriétaire (WmaGRa v)

au DRPOT du RESTAURATEUR, …

801, Broadway, N. Y.,
et par teus les Lroguistes, Le
12 juin. } © fma73
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DEMANDE Al PARLEMENT 

"né que JOHN HENRY RANSON,
de la ville: de Terrebonne, dans Je district de
Terrebonne, meublier et huissier, a P’intention
de s'adresser au Parlement du Canada ;'à la pro-

kpour bdultère et autres causes. oe
H. J. GIBBS,  nada diitoriss par “administration ditSi pel RYEEA

ERI sd fie  
"HENRY CHAPMAN sr Cie:

3 Nov.
+

TTRgratte*

chainie session pour en obtenit un’ Bill dedivorce
‘Pet desépatation e.son épouse, Henriette Chabon

“ELIXIR DALSAMIOCEVZGETAL
DOWN.

VETTE MEDECINE ESSENTIFLLE
C ment végétale cat garanties ur guérir les

Rhumes,
Toux,
-  Catharre,

Asthme,
Croup,

. Premiers symplome
de la Consomption ettous les maux de gorge, o
l’estornac et du foie,

L°I£lixir à soutenu sa réputation pendant plu
. . de TRENTE ANS.

Quelques doses efféctueront une guérison, |
où toute autre wédeciue aura foilli. 11 n’aseéch

adie,

ture à effectuer la guérisop. …- 08 
ceruficats des gu
ressante. Lisez attentivement lé pamphlet.

IL EST AGREABLE AU GoUY.

ait, en preudrait à l'excès. n
Prix : 25 cents ; 50 cents et $1.00 la houteill

Canada, ;
" . JOHN F. HENRY nr.Cse., FES: HE :

“4e idffatdeze bai thuTOE+
cu + a SIT

AgentParle }

aA Ged 5 79

Lumbagn, ete. etc

tiefaisants quand on eu fait Usuge suivant la di-
rection, rewnetiez la bouteille à l'agent de qui 42! ! . : :
vous avez acheté et 11 Vous rembou srra voue Puis mon frêre lui ayant dit que Dupuis

Nous ne demandons qu’au essai équitable, sans

Vendu à toutes les pharmmecirs €: à tous les

JOHN F.HENRY er Ure, PROPRIRTAIRER, !

pas la toux mais la fait cesser, en expuls nl tes
hlegmes et ainsi extirpant les .acines de la ma-

. Ses propriétés émollientes facilitent l’expecto-
ration, rend la respiration aisée et chassela ma-
ladic, pas autant par une atluque, directe et em-
poisonnée contre la maladir,qu'en aidaût la na-

Des directions explicites accompagnent chaque
bouteille, ainsi gr pamphlet, contenantles

risous et autre muliére inté-

11 peut être ndmiuistré sank difficulté aux en-
fante, qui laiment et qui, si où le-leur permet- possible de se faire maganer comme ça. et,

Vehdu dans tuutes lés villes et les villages da

a

TRIBUNAUX.
{Du Franco Canadien.)

Cour Criminelle.

DISTRIOT D'IBERVILLE.

Présidence de l'Hon. Juge Po'ette.
Séance du 17 Novembre,

[| Suite.]

François Lavalliére—Ayant entendu
du bruit chez M. Livernois, j'y courns,
et je le vis sous sa remise, qui se bat-
lait avec des irlnuduis. En arrivaut,!
j'ai entendn quelqu’nu crier : * frappe!
à coups de pieds, frappe à coups de «
pieds.” Je suis arrivé chez Livernois,
avee Dupuis, dans sa voiture. Quandjt
suis débarqué, j'ui perdu Livernois de
vie pendant quelque temps, et jo Pi!
vn sortir de sa _inuison ensuite. Il vint’
à moi et me demanda :* as-Lu vu Du-;
puis 7? Je lui répondis* je viens de!
de le voir,” et Pentendis quelqu'un lui
dire “ le voila qui vient.” Lu PVaperce- 

dont les Cheveux.ont fréquemiment Yresoin d'un vant Livernois sa dirigeu de son côté,
jet le frappa d’au coup du pied. Je ne,

- . . |
| sais s’il li frappé plus longtemps, car

personnes, Li étaient près de la maison
du prisonnier, quand Livernois lai a
donné ce coup de pied qui mn pars

1

“porter duns le bis-ventre. Dupuis etait

 

me, car il ne me parla presque pas.

sant encore In même chose, qu’il uvait
‘attrapé un mauvais coup de pied dans
le bus-ventre. Comme nous étions dans
sa voilure, ila ofert de nous mener
fehneun chez nous, mis NOUS avions une
autre voiture,—Je wai revi Livernois
[uc le lendemain, quand il disait à Mé-
{hard qu'il uvait soulevé In p.... de
Dupuis avec son pied, En disant cela
il était debout duns sa voiture, et fitistit
los gestes d’un lioimnme qui eu frappe un
autre dans le ventre. J'ai assisté à lau-
topsic du corps et à l'enquête du coru-
ner.

Pur M. Lalborge +de suis parent de
Dupuis perma defante tommme qui était
si Hicce. Quand j'ai va Dapuis douter‘
une junbelle à livernois, il y avait
d'autres batailles aux alentours, Toute
l'afinice n'a ques dure phos de cing tainn-:
tes. Quand nous sommes arrives chez
Livernois, Dupuis can sautant de sa
voiture, c'est de suite dire vers hu
pour le saisir par les épaules, Je n'a
Jris entendu Livernais dire + là chs-met,
done,” mois j'ui vu Dupuis lui harrer les
Jambes et je les ai vas tober a terre’
tous les deux, (Quand nous sonumes re-
partis de chez Lixernois, Dapuis à me-
Hé su> chevaux hi-mém + de wat pas
vu Dupius ôter son rétlet pendant Lu ba-

 

  

“examinéln tête qui étuit saine à park deux (
shesannsspannesrainem| Rendu chez lui, il débarque en we di- petites taches livides, ainsi que l'abdu-

, men, les bras el ler jumbes. Les parties.
de In génération étaient aussi saines. ’
Les cuisses étaient saines à l’exception
de la cuisse gauclis qui avait une légé-
re excoriuticn au haut de la cuisse, la
partie pustérieura n’avait rien de remar-
quable. Ensuite nous avons procédé à
l'examen des parties internes eu com-
mençani par lu tête. Les veines qui ta-
pissent le cerveau étaient injectéus
d’une manière pen noturelie, mais pas
assez ceperdant pour couser lu mort,
Dnus la poitrine il n’y avait rien que de
mutrrel, En découvrans Pabdor:en nous
avons trouvé destraces d'inflammation du
péritoine, et 1] y avait beaucoup de pus
ot d'ean du côté gauche du ventre, où
était l'inilunniation, qui éliail circons-
crîite dans une espace ped considerable.
C'est quand nous pesions sur les intes-
Lins qu’il sortuit du pus.n'y avait que
de oc côté là qu’il y vût de Pinflamma-
tion ; ailleurs tont était cit bon état, à
part d’une niacienue hernie peu considé-
rable, sus le mène cote. Cotte hoje
était de In grosseur du bout du pouce et
les intestins n'étaient pus descendus
dans le serottun. Autotr de celle hernia
ny avait aucune trace d'inflatmn-
tion. 11 n'y avait rien dans l’estomue
d'extraordiniire à part du foie qui étuit

 

bien tranquille, et Livernois paraissait tailie ches Savers, mas jo Pai vu loin d'être naturel, #1 otfrait des traces
‘l’être nussi en sortant de sa maison. Je
(wai pas entendu Dupnis crier quand il
| fut trappe. Pierre Uremblay à suisile dé-

| bien difficile pour lui de se défendre.
| Je ne sais ce que Tremblay a fait, Jai
; Vi le corps à l'enquête du coroner, !
| Per M. Cassity.—Nous citons 3 ou 9
\dans la voiture de Dupuis, quand nous
sommes arrivés chez Livernois. J'ai
perdu le défunt de vue jusqu'au mo-.
nent où il reçut un coup de pied. J'é-
tais éloigné des combattants d'à peu près ‘
60 pieds, et il y avait des personnes
devant moi qui in’empêchaient de voir

y ceux qui se battaient. Ju ne suis pus si
| Dupuis s’est battu pendnntle lenips que
Je ne Pa, pas vu. Je défunt me parais-
isuit-à jeun. C'éluit comme ou dit entre
chien et loup, c'est-à-dire qu’il com-

* mençail à faire brun. J'ai vu M. Joseph
i Trudeau prés de la maison, pendant la
bataille. Jétais à 10 pieds quand liver-
noisa frappé Dupuis. NI m'a paru le

! frapper dans le bas du corps. Je ne sais
je que le défunt à fait enstute, Je n’ni pas
| vu Livernois saigner ct je ne suis cour-
ment il était chanssé, .
| Par M. Johnson—de suis retourne
| chez le défunt avec lui dans sa propre
} voitnre. Quaud il est embarque 11 ma
| it avoir reçu des coups.
| Louis Ménard—J'ai assisté à tout le
(train qui out lie chez Livernois ce
“jour là, mais comme J'étais en boissou,
le ne puis jurer de rien, Le lendemain,
allant à là messe à 55, kD onar db jo ren-
contral Livi ruuis qui me dit qut toul
avait bien C1-cnez loi Le ve.tio, après
Sle départ de Dupuis on des iriag dais, et
qu’un de mes consis, Leis Robert,

 

 

  

;s'éfait Lieu coudtit, Je lat appris que‘
Dupuis était bien mal et que dans Ia
nuit, on avait envoychercher le cure
et le médecin. lou entendunt cela il se
leva dans sa voiture et me dit # c'est
bon pourlui, je suis Dbién content ; c’est
moi qui lui ui soulevé sup... .rompue,”
et il me montra son pied! pour ne dire
comment il l’avait frappé. Ensuite nous
coulintämes nutre route vers l'église,et

c’est toul ce qu’il me it ce jour là. Je
connuis Livernois dejuis très longtemps,
el je suis certain qne cest lui qui ms
dit ces paroles là.
Lar Bl. Laberge. —Clest moi qui ai

judressé la parule au prisonnier, pour lui
demander comment les affaires avaient
été lu veille, et pour Ini dire que Dupuis
était bien mal. Je 11e me suis pas aperçu
s’il était en boissurce jour là. Je l'ai
revu à St Bdounrd devant Peglise, mais

{je ne Pai pas vu couché sur le perron.
I IMavie Ménwd.~—Je suis la sur du
dernier témoin Louis Ménard, et j'étus
“datis sa voilure pour allier à l'église 71.

 

 

tiei'é à intelligence of au corps quand la nature Ldouard, quaud nous avons rencontré

ile prisonnier a gui mon frère à demandé
\si ç'uvail bien été chez lui la veille ç il
à dit que oui el que sun cousin louis
Robert avait été le bicnvena chez lai.

avait envoyé chereher le docteur el le
curé dans lu nuit, Livernois dit * c'est

jai soulevé sa p..  . rumpue,* C’est font
ice qu'ils on dit ensemble.

Lar M. Cassidy.—Je n'ai pas vu M.
!Liveruvis couche à St Edouard ce jour
(là, Il me paraissait être à jeun.
| Louis Provost. —L: 20 septembre je
{revins de l’assemblée avee Dupuis dans
Sa Voiture, OÙ nous étious 10 ou 11. Lu
: passant chez Liveruois, nous vimes des
| personnes qui se battaient avec des ir-
landais, et Livernois qui s’avançait vers

- un irlandais qui était sur le dus et qui
me paraissait mort. Aussitôt nons suul-
ltâmes à terre, et je vis Dupuis aller sui-
‘sir Livernois par les épaulos ea lui di-
{sant : * Louis que fais-fu done là, il ne
{faut pus Lüer ces geus la,” Comme il
voulait toujours avancer, Dupuis lui |
barra les jambes et ils ininbérent par

s terre tous les deux. Aussitôt deux hom-.
mes relevèrent Livernois el l’emmenè-

$

e

à

e

cria que Livernois était pris avec quel-
qu’un. Je détournai la tête et je vis, à
travers le monde, Livernois qui se fai-
sait uller les jatnbes comme pour frap-
per quelqu’un. ll giguaët comme on
dit.Je n'ai pas pu voir avec qui il était
à se battre. J'ai fait le tour de la mai-
son etj'ai été retrouver Dupuis qui pa-
raissait bien fâché el qui disait:est-ce

de nepas pouvoir se défendre 1” J'ai vous
lu l’emmener après qu’il m’a eu dit cela,
èt ayant rassemblé tous nos gens nots

{sommes repartis: Dupuis me ‘dit qu’il

&

bon, je suis content ; c'est moi qui lui

suns gilet, Co gui me Lait dire cela
c'est que sa chemise Goat toute déchi-
rés et jule lai Crit remnarquer eu lui disant
di ne pas se mêler de ee train là. |

 

danaucs Robert, — Vétuis chez liver-
Hois, le soir de Pussemblee quanles ir-
landes sont veus faire du train. Pen-,
duut qu'on les jetta la porte, on erinit |
à M. Livernois + frappez douce, frappez ‘
done ; ” c’est anoi qui ai sorti le der-.
nier irleudais. Quand je suis sorti moI-
meme, jun vie deus omnes qui se bad-;
tient près du puit. Jet premidre fois
que j'ai vu Dupuis, cest quand Liver-!
nois sortant de st Maison vint me de-
unider $ vù est Dupuis i) Lat gue je
lui parle> Je regardui et Jui montrai
Dupuis pics de fu rmanison. Liveriois|
alli de co etd et Iupuis lan présentant «
br main droite ouverte, lLivernois hin
donna trois coups de pteds. Aussitôt} / ;
Tremblay saisit le défunt par derrière et |Marque à l’oxférieur du ventre aneun

moi je suisis le prisonnier, en crinul
“n'y touche pis, H°y touche pas.” Dus
puis était devant moi quand at fut frap-
pe. Livernois ma para être à jenn.
Quand je l'ai va frappé, j'ai voulu partir
de suite avec lui, mais 1 me dit: ¢ Cher
ami, j'ai reçut va viinit coup. et je suis
fini.” Duis Hons nous cimbarquâmes
dans sa voiture ct nous SOMMICS repartis
de suite.

Liu Al, Cussidy.—Se suisarrivé chez
Livernois vers 6 heares el un quart à 7
heures ; C iviron dix minutes avant Par-
rivée de Dupuis. Jiguore avec quelles
gens s'est hatta le prisounier, nuntis je
suis qu’il y avait beaucoup de monde
qui se battut. Je ue m'en suis pus
mêlé, H faisait assez elair pour qu’on
Vit Lié-<bivis toul Ce qUi se passait. Il y
avait environ 45 persounes, Pair vu M.
Jos, Trudeau qui en sépurul deux qui
se battaient.

Jeemes Dean—Je connaisie prisonnier
C1 je connaissais aussi le défunt. Délais
daus lu mème voiture que Dupuis, el
«quand celui-ci u sauté en bas, livernois
-Étoit près d'uu homine étendu à terre.
Comiie Dupuis croyait qu’il allait le
frapper, 11 lui mit les mains sur les

; épaules en lui disant : “€ Quoique ça ue
"Soil pus nas gens, faut pus les tuer pour
, ça.” Je tournar la tête un peu ct quaud
je lus regardai de nouveau, j6 les vis
tous les deux tomber sur le côté. Pen-
Pant goon les velevait, Livemnois essuya
de tai donner une pou
Out ramené Livernois dans su maison

 

avee son pied.

dune ancienne mndudie. Au lier d'être
d’un rouge foncé, il était non. Ii wy
nvail que quelques petites parties en
bou Gtat, Une partie postérieure était si
amoilie quueis tournait en Douillir sous
la pression, Les reius et les autres pur-
ties de l'abdomen étaient sains. F’exa-
men terminé nous avons conclu que
Pindividu était mort d’une péritouite,
c'est-à-diremie inflammation du péri-
toine. Mon opinion est que le mauvais
Gtat du foie n pu hater quelque peu la
mort. Cet état du foie s-ul n'anrait pas
produit In mort. inflammation a dd
être pruduite par des coups appliqués
dans Jo bas-ventre. Des coups de pieds
autritient pir produite cet ellut. A part
jentte influmuation du péritoine nous
Wuvons rien trouvé qui aurait pu occa-
sionner tune mort aussi promple.

Pa NT. Juberge. — Nous n’avons re-

 

indice de violence. LE wy unit aucune
| trace d’inflammation entre la peau di
| ventre et le péritoine. Cette substance
purulente dont jai parlée, provenait de
\Pinllummation du pérituine. Léinflan:-
mation pouvait provenir de différentes
causes, outre les coups a l'extérieur ;
mais quand elle est circonserite en lun
nussi petit espace gue dons ce cas-ei,
elle provient ordinairement de violence.
Quand celle est causée que d’autres cau-

| ses elle est plus étendue c* plus génére-
le. Mou opinion est que le ramollisse-
ment du foie étiuil cadavérique.

Laurent Lafontaine, M. D—Je cou-
nuissitis le défunt depuis longtemps et
c’est moi qui l'ai soigué pendant sa der-
nicre maladie. Ou ma appelé anprés de
lui le 2Y septembre a dix heures du soir.
Le malade se plaignait do grandes dou-
leurs dans le côté gauche du ventre, et
dans le testicule gauche. IL était si fai-
ble qu’il menaçait de tomber en synuo-
pe à tout moment. En l’examinant j'ai
découvert une legére contusion à tn par-
tie supérieure de lu cuisse gauche. Je
Iai toujours Lruité pour Pinflammation
du péritoine. Je l'avais vi ce jour là
même, vers dheurs p. in. et il m'avait
paru très bien. Je crois que l’inflanima-
tion du péritoine à été produite par des
coups. Durant tout Ie temps de sa mala-
{die jai toujours douté de sn guérison.
{ Après l’untopsie, jui Cté d'opinion quo
{ Dupuis était mort d'une péritonie, cau-
|sée pur des violences. J'ai fut l’autop-
sie aveu le Dr. Bentdoin ot mon témoi-

 

 

 
d'où il est sorti en demandant © où est} gnnage ne peut que corroborer tout ce
Dupaois 7?” on le lui montra, et Dupuis

s’entendant
jouverte. Jo
Jours ais.
uuains snr les épaules en le poussaut, ct
en lui donnant deux coups d- pieds

croyaus qu’ils étaient Lou-
wunneler ular à lui Lu main,

Mais Fivernois lui mit les |

qu'il u dit.

Far M. Laberge. — L'inflammation
dit péritoine ;eut-être produite par d’au-
|lres causes que par dds coups: pur la
| perforation des intestins, par le froid,
sete, mais dans cos cas id elle est plus

duns Je bas du ventre, Je dis à Dupuis. étendue. je ne sturais dire avec quel
“tn devrais Len revenir, car c’esl js
notre place.” II une dit qu'il avait ei
frapp? dans te bas du veatre.Je nu m'en
suis pas raêle, car jJ'étiis Lout seul d’ir-
land us du mon côté, cl j'uvais trop à;
craiudre.

Dupuis nuit les mains sur les épaules du
Livernois, et je les Vis tous les deux tem-|
bor sur le côté, Je nul pas remarqué le I Nousr

; temps que Livernuis est reste dans su

maison. Hoy avail beaucoup de monde
“devant ln maison, Je ue lai ui Vu don-.

ner que deux coups de pieds, et Liver-
: nois leuuit Duptis par son cotlet d'habit ‘
dans ce temps là, Dupliis ne disait rien dé

, pendant que Livernuis le frappait.

Chartes Dupuis—Je suis le frère du
défunt et je conuais Livernois depuis Lh
ans, Je servais de recors à Phuissier qu

a fuit prisouuier, et j'étais dus Ja Voi--
ture dans luquelle où la amané à SSt.-"
Jean. Penrlant le trujet Livernois nous!

Par M. Cussidy.—Persoûne ne frap-
prit l'homme qui était éteudu à terre.

; dit : ‘ On dit que Jai donne des coups

degre de force un coup doit être admi-
tnistré pour produire nie inflammation
de ce genre. Un coupde pied bien ap-
pliqué le peut.

M. Jonhson qui représente la couron-
‘ne declarant sou enquête close,-- M.
| Cussidy se leve pour lu défense et udres-
!se les jurés ; aprés uvoir parle pendant
| près de 40 minutes, M. Laberge luifne-

 

“ede et parle pendant une demie heure.
egrettons beaucoup do ne pouvoir

reproduire les brillants plridoyers de ces
messieurs. On procéda ensuite à l’en-

* quête pour la defense.

Joseph Trudeau.—Je connaissais le
funt et je connuis oussi le prisontier.

Je demeure à St. Cyprien, ot le 20
septembre dernier je me trouvais à
Sherrington. Vers & heuros et demie
l. M. j'étuis à souper chez M. Juvr-
dain, quand on vint me demander d'al-
ler porter secours à Livornois chez qui
on brisait tout. Je me crus obligé d’y
aller et jo mc divigeai do sa côtéoù je

i

i:

de pieds à Dupuis ; je re suis pus si’
c'est moi, Mais s1 C’est moi, j'aurais Lien
û le tuer, car il le méritait.

vous nuire.”

quand il a dit,cela. .
J.-Bte. Rougeau dit ln même chose

que les deux derniers témoins.

Picrre Beaudoin, M. D. — C’est moi
quiai fuil l’uutopsie du cadavre de feu
A. Dupuis le 29 septembre dernier dans

avoir 50 aus. J’ttais avec le Dr. La-  )..1. XSuccomeura de J. M. Heway et Fits el. {avait attrapé un mauvais coup dans le
ST RH. EEiv &, E, (bas du ventre, et tout le long du cheniin

* ‘Montiéa!}1doctA1862, C7 1 aoMur lil fut bien plus tranquille:que decoutu-

fontaine, et nous avons mis le cadavre
sur une table pour procéder à l’examen
des purtier externes. Nuus avons d’abord

la maison même du défaut. Il paraissait.

visune douzaine de personnes’ qui'se
battaient, et parnii lesquelles j’aparqus
Livuruois, qui fut saisi par les épaties,

; tL | par une autre personne qui l’a renversé.
rent dans sa maison, et moije disà Du-| Teun Iorgeau.— C’est moi quiniarrélé Peu nprés, quand Jetrain fut apaisé, on
‘puis  Mêlez-vous pas de ça, on ne sait le prisonnier que je connaissais avanl nous crin ‘en voilà deux qui: se‘bat-

pas ce qui peut urriver”et j'allui d’an, co temps là. Eu embarquant dans la tent” jy courus et je vis Liverneis' et
autre côté. -Une: minute aprés on nons| Voiture il ne dit “si c’est moi qui ai Dupuis qui élaient pris, mais qui-ne

douné des coups de pieds à Dupnis,j’au- puuivaient se frapper nisémentscar-il y
vais bien dû le Luer.” Je lui dis “ vous avait un homme’qui chétehait à fes;sé-

ne devriez pus dire ça, car ç pourrait | jnrer. J’aidaï'à les séparet,‘6£-j'ainenai
i _. ... {Dupuis d’un côté, pendantqwil mé Hisait

Par M, Cassidy. — Je suis huissier. |« pourquoi m'as-tu séparé 7 je suis un
J'étais avec Dupuis et J.-Bte. Rougeau | petit homme de cœur, et si tu m'avais

laissé faire je lui auraisdonné sûn be-
soin ; ” il ajouta “ je ne suis Pas en
train, et jo sais ce que jé fais. ”J'ai
ontendu Liveraois dire * où est Dupuis
qui m’a ôté de dessus l’irlatdais)*cest
après qu’il eut dit gelu, quejeles di vus
se battre. 1 UTET SÉRO

Davids Trudeau,—3¢’ suiy 18°MH¢ du
dernier témoin, Jon’drais pidahr le
prisonnier quand les irlandais softdrrie
vés pour avoir de la boisson. M'"Diver-

foe lid
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nois les mit dehors snl. Je crois qu’il |
n'y avait pus mvius de'10 irlundais.
Quaud je me suis rendu là,je les ui vus,
ui se battuieut :t qui fruppuient avec
es bâtons «? avec des gurcettes. J'en

séparai deux et j'ôtai vue gurcette à
l’irlandais. (Le termoin montre cette ar-
me aux jurés et continue.) J'ai vu arri-
ver Dupuis quelque temps auprès ; et
j'ai mide a les véparer et j'ai entendu
e défunt nous dire “ vous n’auriez pas
dû me séparer, je lui aurais donné son
besoin et ce qu’il cherche. *”

Par M. Johnson.—Dupuis n’était pas
avec les irlandais et quaud je l’ai en-
tendu dire cela, c'était après la deuxiè-
me butaille.

Bévère Bourdeau.—Quand je suis ar-
rivé chez M. Livernois, Dupuis y éluit
déjà, et la première fuis que je l’ai vu
cest quan! il a été séparé d’avec Liver-
nois qu’il venait de jeter à terre. En-
suite, je l’ui vu reveuir du chemin pour
se battre avec Livernoiset M. Trudeau
les a séparés. Il y avait environ 50 per-
sonnes. Je ne suis s’ilsse sont fruppés.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NL LE PAYS.--On exécute à ces ateliers toute
espece D'OUVRAGES DE VILLE, ninsi que
LIVRES, PAMPALETS, etc.,avec goût et à
den vrix modérés,
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MONTREAL :
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Rapport de M. Foley,

[Suite |

Nous disions, dans notre dernière
feuille, que ln troisième singularité que
présentait la rapport étuit l’incertitude
du ministre sur le taux de subside qu’il
devait recommander. La raison qu’en
donne M. Fuley, c’est que, dit-il, il
existe de si grandes différences dans les
chiffres réclamés par les divers agents
de la compagnie que l’on ne sait plus
à quoi s’en tenir, Il nous semble, au
coutraire, que ces différences-là même

Zacharie Bourdeaw.—Je suis wrrivé
chez M. Livernois vers 6 heures et de-
mie dusoir ; la bataille était commen-
cée. J'ui vu Livernois se butlre avec un
irlandais, et peadant ce temps là j'ai vu
Dupuis le suisir par les épmules et le
renverser pur terre. Les amis de Dupuis
l'ont amené vers sa voiture avec benu-
coup de peine, et Liveruvis qu’on rame-
mait dans sa mu:ison se détourna, et
voyant emmener Dupuis, lui criu “ vi-
lain Dupuis ! va-t-en et reviens jumais
chez moi, je te le défends!” Jai vu
Dupuis qui se débattait près de sa voi-
ture et qui criuit ‘“ Lâchez-moi.” Il a
réussi à ôter son gilet et à s'échapper des
maius de ceux qui le retenaient, en di-
sant qu’il voulait se Lattre avee Liver-
nois. Ils ont voulu l’arrêter, mais ils
n’ont pas pu, et Dupuis s’est dirigé vers
la maisun de Liveruois, qui était sur son
perron. Il y avait beaucour le person-
nes devant moi qui n’ont empêché de
voir.
Par M. Johnson. — Je ne sais pus si

Dupuis avait regu des coups de Liver-
nois dans le temps, car je n'ai pas vu
Livernois le frapper pendant tout le
temps de la chicane avec les irlandais.
Quand Dupuis eut rejoint le prisounier
je He suis ce qui s’est passé.

J.-Bte. Giroux. — La chicane était
commencée quand je suis arrivé à l’au-
berge du prisonuier. Le défunt y était.
Quand je suis arrivé là, un irlandais a
assé devant moi en courant, avec un
âton à la main; il allait vers la maison

pour rejoindre Livernois. Je ne suis s’ils
se sont frappés. JIs ont été séparés par
M. Trudeau et jai va le défunt qui fai-
sait tons ses effurts pour rejoindre Liver-
nois et qui disait ; “ luisse-moi uller lui
donner sun besoin. Je suis un petit hom-
me de cœur et je peux lui donner ce qu’il
cherehe.” Il gesticulait beancoupea di-
sant cela.

Pierre Cyre.—S'étais chez M. Liver-
mois quand tout le train est arrivé,el
j'ai vu environ dix irlandais qui se Lat-
taient uveu M. Livernois et son gendre,
Pierre Tremblay. Quand Dupuis fut ar-
rive je l'ai vu en chicane avec le pri-
sonnief, inais je He sais s'ils se sunt frap-
pés ; leurs anis les retenaieut tous les
deux.

Nupoléon Trudeau.—Le suir que tout
ce train là esi arrivéchez M. Livernois,
j'etais chez lui, dans la Larre. Les irlan-
dais sont arrives an nombre de dix a
douze en criant et en demandant de la
boissou. M. Livetnois n dit qu’il leur en
donnerait s'ils vouluient le payer. Ils
lui ont jetté une enveloppe de bouteille
en disaut de sc payer avec ça. Comme
il ne voulait pus leur dunuer de boisson,
ils ont fait beaucoup de train et vou-
laient tout casser dans la maison. Ils
étaient armés de bâtons et de garcettes.
M. Livernois est sorti de la barre et s’est
mis à se défendre, et les jelu à lu porte.
Après beaucoup de bataille, M. Dupuis,
que je n’ai pas vu arriver, a saisi M.
Livernois par les épaules et l’a jeté à
terre. Ensuite ils se sont mis près de la
maison et deux honimes les out séparés.
Quand M. Livernois étuit à terre, je ne
Pai pas vu frapper Dupuis. Dupuis vou-
lait se baitre mais il y avait des hom-
mes qui les retenaient. Dupuis prenait
la part des Irlandais. Quand ils Pont em-
mené 1l criait pour se faire lâcher, pour
retourner se battre

Thomas Lafontaine.— Quand je suisar-
rivé chez Livernois ce jour là, la chicane
était commencée, et j'ai vu des person-
nes qui emmenuient Dupuis vers le che-
min, ou était sa voiture. 11 a 6té son habit
en sacrant et en disant. “ Je me sacre ben
de Menoche,” et il a couru du côté de

. lu maison eù ils se sont pris. J’ai vu M.
Trudeau qui les a séparés.

Louis Pinsonneault.—J'étais chez M.
Livernuis avec un de mes amis quand
les irlandais sout ertrés dans la barre

devaient prouver à M. Foley que la
Province n affaire à des gens qui ne
songent qu’à soutirer le plus possible les
deniers publics sans même se donner la
peine de colorer un peuleurs tentatives.
D’aussi grandes différences démontrent
nécessairement la mauvaise foi ou
l'incompétence des gens qui sont arri-
vés à des résullats si remarquablement
contradictoires sur une même question.
En présence du taux demandé par M.
Brouks, homme spéciat, choisi par la
compagnie, et qu’elle déclarait si par-
faitement compétent, la demande de
M. Waikin et surtout celle de M.
Brydges deviennent de pures imperti-
nences, d’antaut plus que M. Brooks a
évidemment étudié et approfondi la
question, ce que les deux autres n’ont
pas fait.
Dun autre côté le taux de {70 fixé :

par le dernier gouvernement était clai- |
rement une rouerie vis-à-vis du pyys,
puisqu’en même temps qu’on ne don-
nait que cette somme à [n compagnie!
on lui permetlait de filer ses comptes|
sur le taux de $110.

Or le ministre paraissant croire que |
celui de $70 était insuffisant, et nous |
le pensons aussi, il nous semble qu’il,
trouvait dans celui de $110, accepté|
par la compagnie jusqu’en 38, une;
donnée très satisfaisante comme point,
de depart.

Les demandes de M. Brydges, de M.
Watkin, de M. Brouks lui-mêmejusqu’à
Un certain point, sont inspirées par la
connaissunce qu’ils ont des immenses
besoins de la compagnie, mais ce n’est
pas celte considération qui doit guider
la province qui,'elle, ne doit s’occuper
que de payer libérulement, mais sans
extravagance, le service postal dont elle
a besoin. Il serait extravagant, dans
l’opinion de tout le monde, de donner
$360, et méme &250 pour le service
actuel ; mais d’un autre côté, M. Foley
paraît admettre qu’il ne serait pas rai-
sonnable de continuer le taux de $70.
Il s’en tient à recommander ce taux
parce qu’il n’a pas le pouvoir de le chan-
ger, mais la Législature ayant ce pou-
voir, le regurdera probublement comme
Pextréme opposé aux prétentions de
MM. Brydges et Watkin. On retombe
donc forcément sur le seul point de dé-
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compagnie jusqu’à 58.

extrêmes, il ne s’agit plus que de choisir
entre les chiffres qui ne s’écartent pas
trop d’une moyenne raisonnable.
La compagnie recevait $110 en 58 et

elle était satisfaite. M. Brooks lui ac-
corde $200 pour un service plus consi-
dérable que celui qu’elle donnait alors.
M. Moffatt ne va qu’à $145. M. Moffatt
donnait donc à peuprès la moyenne
entre les deux chiffres qui formentles li- !
mites à peu près raisonnables du champ
à parcourir.

Si $110 suffisaient il y a quelques
années, alors que personne ne prévoyait
pour la compagnie Je sombre avenir qui
s’est malheureusement réalisé, cette
somme ne peut plus suffire aujourd’hui, ‘
vi l’état de gêne grave où elle se tron-'
ve. Un chem:n ausssi prospère que le
chemin central de New-York, dont les‘
recettes, celte année, vont arriver pres-
qu’au tiers de la somme ‘qu’il a cuutée,|
peut clairement transporter les mailles |
à un taux moins élevé que le Grand- |
Tronc qui ne paie que ses dépenses. La ;
compagnie du Grand-Trone, peut donc,
avec beaucoup de plausibilite, deman-
der relativement un peu plus.

Partant de la buse de $110, et de-|
mandant un service plus considérable
que celui qui était donué pour cette
sorime, on peutfort bieu arriver jusqu’à ;
la somme fixée pur M. Moffutt sans
craindre de fomber dans l’extrava-
gance. !

Ii nous semble donc que l’on aurait|
pu arriver a une conclusion pins satis- |

  

part rationel, le taux accepté par la’

Ayant ainsi élagué les prétentions

ms

tête d’ex-petit pillard à 3 par jour
pendant’ onze semaines, et une tête
d’employé faiseur de mauvaises phruses
qui est un ez aussi, mais d’une autre ca-
tégorie, tout celu concentré dans une
action commune, quatre génies en mal
d'enfant, et qui ne trouvent rien de
mieux que de nous citer pour faire tort
à ceux qui leur ont rogné les cagles !

“ Ah, certes, nous ne nous élunnons
plus que le crétinisme politique nous
envahit de tous côtés quand ces génies
croyaient gouverner! !
Nous concevons parfaitement que des

journaux qui défenduient M. Cartier
quand il avouait qu’il donuait carte
blanche à ses collègues du Hant-Canada
sur la question de représentation ; qui;
W'ont jumuis osé exhaler le moindre
soupir devantles trahisons de leurschefs,
svient surpris de voir un journal blâmer
ses amis au pouvoir pour certains actes.|
La Minerve, et sun rédacteur, et ses
trois illustres aides, ne conçoivent pas‘
plus notre indépendance que nous ne;
comprenons leur servilisme.
*Si ces Messieurs concluent de l’ex-

pression d’un blâme sur des actes se-‘
condaires que nous mettons les hommes
uctuels à leur niveau, ils se tronpent
du tout au tout. Il n’y a pas un gouver-
nement qui ne soit exposé à commettre
deserreurs. De fait il n’est pas possible
qu’il ne s’en commette pus dans l’admi-
nistration d’un pays. It est donc impor-
tant que le journalisme ne soit pas uni-
quement composé de ces journaux
ubjects qui upprouvent tout pourvu
qu’on les nourrisse, qui hurlent contre
les meilleures choses quand la pitance
leur manque. Ce sont les amis d’un gou-
vernement plutdt que ses udversaires
qui peuvent l’empêcher de commettre
des fautes. Un guuvernement honnête
sait accepter les avis de ses amis ; un
gouvernement comme celui qui s’est
fait chasser n’uccepte que leurs flagor-
neries.
Quand M. Cartier en était réduit a

recevoir l’encens de la Minerve cela
seul pouvait faire comprendre jusqu’où
un gouvernement peut tomber en fuit
de démoralisation.
Quand au gouvernement actuel, si

nous Llämons quelques-uns de ses actes,
nous lai savons gré des autres actes ud-
ministratifs éclairés et consciencieux
qu’il a réalisés.
La commission d’Ottawa est un acte

de haute probité administrative qui a
jeté assez de desarroi dans le cump du
pillage pour faire la fortune politique
d’un gouvernement.
Le dernier gouvernement voulait

encure augmenter le nombre des em-
ployés. celui-ci le restreint autant que
possible. On sait que hon. M. Smith
avait annoncé au Conseil Législatif ’in-
tention de nommer quelqu’un au poste

 

.de surveillant de lu consommation de la
papeterie. Il ne pouvait venir à l’idée
du dernier gouvernement d'assigner
cette besugne à un de ses sinécuristes
grassement payés pour ne rien faire.
Nous attendons les plus singuliéres

révélations,les plus désastreuses même
pour le ministère de la corruption, des
recherches de la nouvelle commission
:tommée pour faire une enquête sur les
transactions financières du dernier gou-
vern&ëment depuis dix ans. Nous pro-
“meltons au public une riche moisson de
faits scandaleux.

Si cette enquête se fuit sérieusement
et complètement. le gouvernement aura
tendu un service important au pays.

Ferait-il donc erreur sur quelque
points, ces errenrs, sur des points secon -
daires, ne prouvent rien contre la mora-
lité de ses membres, Au contraire, quand
un geuvernement a essayé de pallier, et
d’enterrer an moyen d’un Killaly, des
fuits de pillage monstrueux; il est dé-
montré que ses membres n’étaient pas
honnêtes.
La preuve qu'on ne peut pas se tirer

de là, C’est que personne, parmi les ac-
cusés, l’a encore osé ouvrir lu bouche
sur cette honteuse nomination, malgré
descléfis réitérés.
Le gouvernement actuel a done des

droits incontestables au support du pays ;
le gouvernement tombé en était arrivé
à ne plus en espérer que de ses compli-
ces.
Nous conseillons dunc à ceux de nos

confrères qui veulent faire servir nos
paroles à la cuuse perdue des corrup-
teurs de prendre au contraire une leçon
d’indépendance....; mais à quoi bon
adresser ce mot à ceux qui n’ont jamais
compris In chose ? Nous allions, Dieu
nous pardonne, prêcherla vertu à Satan!

————t>ane-——

Un parallèle

Le réducteur du Commerci«l Adverti-
ser vient de faire une réparation ample
et complète de l’attaque qu’il s’était
permise contre M. de Montenach; la
Mtnerve SEULE refuse toute réparation
à ceux qu’elle insulte. Nous avons réel-
lement fait injure au Commercial Ad-

mot! ! Aveu complet done que l’un ne
peut nier ; aveu surtout que l’on est
trop misérable pour avouer ce que l'os

Une Commission.
 

Le gouvernement vient de nommer
sait être lu vérité ! ! .

Voilà l’invariable tactique de l’éta-
blissement. Fausser sciemment la véri-

 

une commission chargée d’examiner:
1° toutes les transactions financières
dans lésquelles le crédit de la province

té Calomnier mentir / - fe,jamais se trouve engagé ! 2° les diverses émis-
Ay ne jumais se rétiaoter”ner ; siD sde débentures: 3° la mode de tenir
les preuvesles plus claires ! Bien plus, les comptes publics : 4° lesdépenses gé-
se moquer cyniquementde ceux qui out Nérals, b> les dépenses contingentes,ete.
assez d'honneur pour avouer une’ ipat-! Les commissaires sont MM. T S.
tention ou une erreur! ! Voilà comme Brown et W. Bristow,avec M. Sheppard
on sait être vil! ! CG | pour secrétaire.. Nous ne pouvons ap-

A-t-on vu la Minerve, après qu’elle 'prouver ce dernier nom, népnmojus nous
eût lancé dans son ppblic un mensonge savons qu’une enquête bien. conduite
contre M. Euclide Roy, et que celui”ci sur les différents chapitres ci-haut énu-
eût démontré ce mensonge par les preu- mérés doit produire de bons résultats.

ves les plus complètes que l’on pât dé-, La maladministration du dernier gou-
sirer, a-t-on vu la Minerve avouer ; Vernement sera complètement, mise à
qu’elle eût commis une injustica en- nu. Nous attendons avec impatience ce
vers M. Roy ? L'a-t-on vue même rec- que lu commission dira du mode d’ar-
tifier sex/ement le fait sans faire l’aveu Tanger les comptes publics inventé par
de lu faute ? Non, rien! Il est prouvé ‘ M. Gnlt,
qu’elle a calomnié, calomnié avec plei- | Si les commissaires sont à la hauteur
ne connaissance de cause, avec le pro-, de leur mission, ils peuvent rendre les
jet bien arrêté de déconsidérer un hoim- ‘ plus importants services au pays. Nous
me,et elle laisse subsister la calomnie, | espérons que la commission recherchera

nent mutuellement, agissent de concert
et ont su profiter des expériences d’une
longuecampagne. Au Nord, nous voyons
es le contraire, et la faüte en est soune d’Othon 1er le roi dont le 1ègne
moins aux généraux qu’aux politiqueurs
qui veulent conduire la guerre du fond
de leur cabinet.
Comme toujours, chose triste à dire,

les générauxdu Sud ont en conpaissan-
ce du nouveau plan adopté, avant méme
que l’exécution en fût commencé. Les
espions en crinolines qui infestent

que les cavaliers du Sud, et on se de-
mande comment nos hommespolitiques
et militaires, instruits par l’expérience se

par les partisantes de la rébellion. On
sait pertinemment depuis hier que les
confédérés répondent au mouvement des
fédéraux par un mouvement semblable.
Quant à indiquer la position respective
des généraux du Sud, la chose serait
bien difficile, car les journaux de Rich-

(sement, fut composée de trois membr

ashington soût plus à craindre encore et d'achever de détruire ce qu’ils avaient

laissent encore surprendre leurs secrets |

 

iréparateur devait lui faire oublier lessouffrances passées. Trop jeune encorepour gouverner, Othon dut leisser le
pouvoir à une régence qui, malheureu.

es
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à
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allemands et qui traita la Grèce e
pays conquis, prextant pour ainsi di
tâche de continuerla besognedes dre

déjà ébranlé : emplois militaires et civils
fonctions judicaires, maniement des im.
pôts, tout devint la proie des Bavaroig
qui poussèrent l’esprit de conquête jus.
‘qu’au point de vouloir remplacer la lay.
. gue nationale par l’allemand.

Pendant ce temps-là, les illusions et
les espérances de la nation défilaien
grand train, des révoltes partielles écla.
taient ; l’emprunt de soixante millions
garanti parles trois puissances,passait en mond, plus patriotes que les nôtres, gar-

dent le plus profond secret sur les inou-
vements de l’armée rebelle ! On en est

grande partie dans la poche des Bava.
(rois ; le méconteutement Augmentait
ichaquejour, lorsque la majorité du roi

réduit aux rapports plus on moins dignes ; Êt espérer queles affaires allaient pren.

 en sautant et en faisant le diable. L’un  ‘aisante que l’hon. M. Foley ne l’a fait vertiser en le mettant au niveau de la

et au besoin In répétera demain, !
Il ny a pas un autre journal dans le’

pays qui edt ainsi laissé peser avec pré-
meditation, avec l’entêtement de Ja
huine uveugle et brutale, une calomnie
démontrée telle contre un citoyen hono-
rable. .

Qu’a-t-elle fait à propos de l’affaire
Vezina ? A-t-el!e admis, depuis qu’il lui
a été démontré, par le fuit de sa sortie,
que le jeune Rankin n’était que tempo-
rairement employé, qu’elle avait fait
une injustice au gouvernement ? Non
certes,elle répétera demain ce qu’ellesait
êtrefaux. Elle n aussi fait la guerre au
gouvernement à propos de la destitution
d’unrégistrateur haut canadien qui ne
résidait pas dans le comté pour lequel
il était nommé ! Depuis, voici les faits
ui sont venus à la connaissance du pu-

ie.
Plusieurs intéressés se plaignent au

gouvernement de la non-résidence du
régistrateur. On demande des explica-
tions à celui-ci. Tl prête serment qu’il
réside dunsle comté et le gouvernement
accepte cela. Mais peu de jours après le
grand-jury du district informe le gou-
vernement qu’en réalité le régistrateur
ne résidait pas dans le comté. Que pou-
Vait faire le gouvernement après avoir
êlé si audacieusemeut trompé ? Pouvait-
il ne pas destituer ce régistrateur ? Ces
faits ont été expliqués au long sur les
Journaux ! Quel compte entient la Mi-
nerve ? Aucun, et quand elle ne saura
dire pour ineriminer le gouvernement,
elle répétera à satiété que le régistrateur

tla source des fonds secrets du dernier
gouvernement.

 

Nous traduisons du Montreal Herald
Ja correspondancequi suit :

M. le Rédacteur,

La politique de la ville d’Ottawa se bornant aux
grands mais incomplets édifices publics de la Côte
des Casernes,—si l’un en jnge par les journaux de la
localité.—je prends la liberté de vous demander une
petite place dans vos colonnes pour émettre quel-
ques vérités honnêtes qui me travaillent. Les étran-
gers doivent certainement avoir ure bien pauvre
opinion de cet endroit, var s’ils nous jugeaient d’a-
près nos journaux,—à l’exception du Citize» peut-
être—ils ne pourraient s'empêcher de nous ranger
armi les gens les plus égoïstes, et par conséquent

les plus remplis de l’esprit de clocher, de tout le Ca-
nada. “ La décision de la reine ” et ‘les bâtisses
du patlement ” forment le commencement, le ini-
heu et la fin de tous nos articles de journaux, et de
toutes nos assemblées — politiques, municipales ou
publiques. Cependant, il faut nous pardonner quel-
que chose. La tentation était forte, le prix était
magnifique ! Nous nous trouvons dansla position
d’un homme pauvre qui apprend tout à coup qu’on
lui à laissé une grande fortune ; qui s’étonnerait de
lui voir faire de violents efforts pourla saisir ? Person-
ne. C’est la ‘“ nature humaine, >? comme nn savant
auteur l’a remarqué, et les citoyens d’Ottawa sont
décidément ¢ humains.” Je ne pense pas qu’il y ait
de danger pour la ¢ décision, — elle sera misé a
eflet, malgré que nos journaux et notre corporation
municipale s® nonduisent tons les jours et toutes les
semaines camime des ânes. Ainsi, il y a eu la semai-
nes dernière une assemblée du Conseil dont le rapport
remplissait quatre grandes colonnes de l’ Union,sous
le titre mirobolant et niais de :* Important pourle
Canadacentral ;eten parcourant ce rapport, com-
pusé de sottises proférées par les conseillers contre
le gouvernement actuel, je n’ai pu rien y découvrir
qui pût alarmer même un homme de soixante ans,
et non marié, pour la sûreté du Canada central. Il
paraît, cependant, après une sérieuse étude et l’a-
nalyse de ce rapport, que toute son ¢ importance »
ge rattache à un individu qui a été renvoyé, ou
destitué, ou quel que soit le terme technique qui si-
gnifie avoir eu “6 la pelle ? du département des pos-   à affirmé sa residence, et cachera avec

soin le fait du rapport du grand jury !
N’a-t-elle pas fit précisément la même
chose dans l’affaire Guilbault ? N’a-t-
elle pas dit dix fois qu’il existuit des
plaintes graves contre lui ? Nous lui
avons rappelé que l’officier chargé
d’examiner l’afftire uvait exonéré Guil-
bault dans un rapport. N’u-t-eile pus,
après cette information, réaffirmé le fait
des plaintes suns parler de celui du rap-
port ?

Voilà su règle de conduite. Toujours
mentir et ne jamais avouer une erreur
on une faute, malgré les preuves les
plus salisfiisantes. Chaquefois que nous
loi démontrons un mensonge elle nous
couvre d’utroces injures, puis elle fend
l’air de ses cris en se plaignant que
c’est nous qui l’injurions ! Nous ne nous
adressons qu’à la Minerve, son rédacteur
nous prend toujours personnellement à
parti !
Nous sommes heureux de voir, par

les nombreuses assurances de sym-
pathie, de confiance et d’estime que
nous avons reçues depuis sa dernière in-
famie à notre égard, et cela même de
plusieurs adversaires politiques, que lu
Minerve est parfuitement appréciée dans
Montréal. On comprend de plus en plus
tout ce que sù tactique a d’ignoble. Cela
nous suffit.Nous avons accepté la mission
de dénoncerinflexiblementtous ceuxqui
depuis huit ans, ont déshonoré notre pu-
litique, démoralisé la population et pillé
le coffre, nous ne fuillirons pas à celte
mission parce que nous pouvons éprouver
quelques désagréments personnels de la
part des coupables.Nous savions parfuite-
ment que nous ne pouvions remplir cette
mission sans soulever autour de nous
d’épouvantables colères. Or ces colères
là même sont la preuve que nous avons
raison, et rien ne nous satisfait comme
de voirles pillards se montrer dans toute
leur glorieuse luideur morale. Ajoutons
à cet article une invitation à nus lec-
teurs de voir sur L'Ordre d’hier un joli
petit fuit de falsification à la charge de
notre voisine.

— Le shérif de London, dans le:
Haut--Canada, a en mains un mau-;
dat contre la municipalité, pour le
compte du fonds d’emprunt munici-

tes. Ehbien! les ingénieux auteurs du rapport en
question, et les promateurs de l’assemblée munici-
pale, ont réussi à confondre celte démission avec une
attaque ministérielie sur la question du siége du
gouvernement, la ¢ décision de la reine,”et cetera.

Ainsi, des coups portés aux effets d’une ère de cor-
ruption et d’inbéeillité politique sont présentés à la
population comme étantdirigés contre la ville d’OUa-
wa elle-même. C’est ià le moyen adopté par les
amis de J'inspecteur destitué pour aveugler le peuple
sur le véritable motif de sa destitution, et je dois dire
que ce moyen est ingénieux. La véritable raison
comme chacun le sait, est l’économie, et le peuple
sait qu’il y a encore beaucoup d’amélivrations de
celte nature à faire, même dans cette bonne ville
d’Outawa, '

[1 faut que le peuple connaisse la vérité, malgré
les efforts de la presse locale pour la lus cacher,

Defuit, la presse d’ici n’est aucunement l’expres-
sion du sentinent populaire. Le peryls de la ville
est assez porté à appuyer le miñistère actuel, et il
ne pent guère faire autrement. Il a toujours, depuis
quatre on cing ans, tranquillément et isolément
souri à un système de corruption qui croissait cha-
que année devant see yeux. ll a vu chaque année
créer des emplois expressément pour satisfaire à la
paresse et l’ambition des partisans, ou plutôt de la
“ queue  dn député de Carleton. Il- a vu des ou-
vriers très ordinaires subitement élevés de leurs
bancs à des positions auxquelles la Mère Nature ve
les avait jamsis destinés. Îi à vu un Agent d’Immi-
gration nommé pour remplir des devoirs tres fati-
gants, et deux où trois assistants pour lui aider. .. .
à te reposer après ses travaux ! Il à vu nomnier des
officiers des douanes,—etil les a vu engraisser, mal-
gré toutn l’encre qu’ils gaspillaient! Etainsi de suite,
et ainsi de suite.

Vrai, monsieur, cet embryon de siége de gouver-
nement peut “ battre ? aucune ville ou cité du Ca-
nada—pourles employés gras—dontles trois quarts
n’ont À peu près rien à faire, et cependant, lorsque
Pun d’eux est renvoyé, nos journaux crient : ‘* le
Canada ceniral est en danger ! ” % la décision
de la reine est menacée !” eic. Que diront-ils
lorsqu’ils seront tous renvoyés, commeils devraient
Pêtre, et comme le peuple dit qu’ils devraient l’être ?
Oh ! alors les bâtisses du parlement seront ceriaine-
ment regardées comme un monument incomplet
pour toujours !
Quant à l’inspecteur destitué, l’on éprouve et ex-

prime beaucoup de sympathie pour lui, parce que
c’est un honnête homime, et parce que cela est un
avcideut pécuniaire pour lui ; mais c’est tout. Le
Principe unpliqué dans sa destitution est autre cho-
se, et est parfaitement apprécié par le peuple. Mais
le gouvernement ne devrait pas s’arrêter là. Il ferait
un bien moral en même temps que politique s’il
renvoyait les autres ouvriers, qui flânent maintenant
dansles différents bureaux créés pour la ‘“ queue »
du député de Carleton, — à lenrs anciennes mais
honnêtes occapations Il fera par là du bien à la so-
cieté,et il fera en même temps du bien à ces indi-
vidus. Car de tous les maux qui affligent le corps
social, nul n’est plus grand que celui qui tait mépri-
ser le travail honnéte en salariant la rouerie et la
corruption politiques.

  

GATINEAU.

HuuL, OTTAWA, }
17 septembre 1562.
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Correspondance partioulidre du
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Wasmnaroy, 21 novembre 1862. pal, pour une somme de $49,959.90,
en sus des frais de collection, d’avocats,

On est assez inquiet, dans les cercles
| Militaires et politiques, de l’armée du

; ses inerv ï i j n-d’eux est veuu 4 moi et me prenant par | et cela sans ‘compromettre les intérêts! Ménerve, car il est toujours beuu d’a
les deux oreilles me secoua pas mal fort | de la province ni sans manquer de hbé-|
en me disant,“ Père, pour qui est-ce : ralité envers lu compagnie. Une fois le |
que vous êtes. ” Je lui ai dit que je ne trop et le trop peu écartés, il nous sem-|

vouer ses torts, toujours infâme d’en ba-
diner ; or, le jour même où l’Advertiser
avouait les siens Vis-à-vis de M. de
Montenach, la M£rerve,elle, se targuait |

! Pofômac, qui, pour la troisième ou qua-et des intérêts. Cette somme est. due
pour les années 1859 et 1860. Une taxe: spéciale de 18 cents par piastre devra
être prélevée sur la ville, c’est-à-dire
qu’un hommepayant un loyer de $1000

1rième fois, opère un ‘ changement de
ase.” Le nouveau centre d'opérations

doit être placé à Fredericksburg ; déjà
l’armée descend le cours du Rappu-votais pas : voyant qu’il y avait du dan-; ble qu’il n’était nullement impossible |

ger j'ai dit à mon associé “ allons-nous ‘
en parce qu’on vase fuire tuer ; ” aussitôt :
que je fus sorti, M. Livernois les a tous:
mis dehors et un d’enx est venu frapper
mon camarade avec une gurcette. Je lui
ai dit à l’irlandais, “ Tue pus mon frère,!
toi,” et il Pa laissé tranquille. Il y en
avait uue dizaine qui se tattaient. La
première fois que j'ai vu Dupuis, c’est
quand il criuit, « Lêchez-moi, Jachez. Pas par huzard un petit avantage au|bien il nous semble que des gens luation de lu ville, et le conseil de ville,

moi, je veux me battre avec Ménoche.”,
On appelle Livernois Ménoche |
chez nous. Je ne les ai pas vus se frup-
per, vi l’un ni l’autre. Je me tenais éloi-:
gné des combattants.
La séance fut ajournée au lendemain

à 94 à. a. m.

Szance du 18 novembre.

M. Laberge ayant déclaré son en-
quête close, M. Johnson adressa les
jurés en tetmes très éluquents. Som
Honneur le Juge Polette donna ensuite
sa charge dans laquelle il leur expli-
qua, d’une manière uvssi claire que
concise tous les témoignages, tant de la
courouns que de la défense ; après une
longue délibération les jurés rapporté-
vest un verdict d’acquittement, et le
prisosaier, sur mutivu de M. Luberge
fut dochurge, sous su cuution. persun-
nelle tvieivis,  premier, une téte dlex-dernier, une

de trouyer le raisonnable.
——-————eeee

Comme ils sont adroits.
 

Les journaux de la corruption triom-
phent de ce que nous avons blamé deux
nominations récemment faites par le
gouvernement. Ce fait ne donneruit-il

Pays sur les journaux qui ont avalé
saus mot dire les amendements aux lois
de judicature et d’enrégistrement, les
vols A*°Ottuwa, les vols Foute, et mille
autres infumies commises ou tulérées
par le dernier gouvernement?

Et puis voyez donc ces gens étouffes
de finesse, qui d’un côté déclarent que
nos opinions ne valent riell contre le
gouvernement chassé, mais qui se don-
nent la peine de les citer comme preu-
ve que le gouvernement actuel a tort !
Voyez donc ces pilfurds qui prétendent
que notre opinion ne vaut rien contre
eux, mais qu*eHe devient précieuse con-
tre des honrrôtes gens! Ah ! veus jouez
de malheur dans vos inspirations, Mes-]
sieurs dupilluge ! ! :

Quoi ! quatre têtes sous un même
bonnet, peut-être, jui sait, l’ancien bou-
net d'âue du college, une téte d'ex-

| chement avoué de suite que ç'avait été les anglais appellent un go ahead people,

 

de ne pas avouer les siens envers nous. |
Nous n’avions pus cherché à pallier

l’erreur qui s'était glissée dans nos co-
lonnes, au contraire nous avions fran-!

un tort que de ne pus l’avoir corrigée
avant publication. Nous avions seule-|
ment ruppelé a la Minerve qu'elle avait
commis la méme faute que nous. Eh

d'honneur auraient dit : “ Puisque vous
avouez de bonne grâce, nous en ferons
autant.” Voilà ce que font les honnêtes :
gens, mais voilà ce que ne fuit jamais|
la Minerve. Aussi elle adopte précisé-
ment lu tactique que neus avions pré-|
vue etprédite,et au lieu d’avouer qu’elle ;
eùt eu tort de son côté, elle se lance
dans une demiecolonne de ce persiffla-
ge niais et sut qui est le-caractère dis-
tinctif du' style de sa pléïade de rédac-
teurs, dont pas na ne peut décemment
courdunner un article. Mais quant à
l’aveu d’un tort ou d’une faute, ce n’est
pas chez cette sainte espèce qu’il faut
aller le demander. .

Nous avions, pour ln troisième fois,
]sommé la Minerve de donner une opi-
nion aur les incroyables pillages d'Otta-

x de

hannock et s’avance vers Richmond par
devea en payer 180, en sus des autres ,la voie lu plus directe : celle du chemin

. ” . ide fer central de la Virginie, Mais les
On voit que s’il est bon d’être ce que difficultés sont grandes: La voie de terre

présentant trop d'obstacles pour des
troupes aussi nombreuses, erbarrassées
encure par de l'artillerie et d'immenses
convois, on à dû faire rétrograder une
partie de l’armée jusqu’à Alexandrie,
où on l’embarque successivement pour
Aquia Creek. Ce nouveau plan d’opé-
rations a été adopté par M. Halleck et
les généraux du cabiuet, contre l’avis,
i prétend-on, de Burnside, qui se segait
“ montré jusqu'au dernier moment, assez

—— \recalcitrant. Aussi, comme je vous le
Notre confrère du Courrier d'Ottawa faisais pressentir dans- une dernière

n’a jamais brillé par l’éclat du style ni lettre, est-il peu probable que le succes-
par le brillant de la rédaction, mais nous’ seur de MeClellan conserve longtemps
pensions au moins qu’il ne descendrait le commandement supérieur de l’armée.
pas-juisqu’à citer à faux. Maintenant| Attendez-vous douc prochainement à
qu'ilse serl de cette arme, nous n’avons apprendre lanomination de Hooker ou
plas qu’à le rappèler à la pudeur. Nous! de Sigel, qui ont à peu près les mêmes
n’avons pas ditz‘On nous touckedessus) chances. Que pensez-vous, Messieurs,
mais‘on nous dessus.”Nous n’avons de oes changementssuccessifs ? N'y a-
pes dit prendre des grands airs,maisde' t-il pau. de ubi dévourager l’urmée et
grands airs. le peuple Equi fait la force du Sud,
Que nôtre confrère veuille au moins C’est que ses armées, mu£une ou deux

té pas nous prôter sun- style, d’abord ,'exceptions, sont commandées, depuis le

cetle qualité a aussi son revers.
A Hamilton, qui se trouve dans une

position pire que London, le shérif a
demandé communication du rôle d’éva-

paraît mettre beaucoup de mauvais
vouloir à donner cette communication.

 

Au moins ne falsifiez pas.

wa. Nous lui citions, von pus fus ohif-Lay pas falsiflermt phrases. Quand commencement de la guerre, par les
) 0st vifres, mais les chiffros officiels, |

AL. Killaly lui-méoigis. pas un’ geigro our gu moins soit bon,
e,il est à propos quede mêmes officiers, quipossèdent toute la

confianae de leurs troupes; ne'acitien-

de fvi des esclaves fugitifs. Il est pro-
bable que Huoker, qui commande
l’avant-garde de l’armée du Nord, en
viendra prochainement aux mains, sur
quelque point du chemin de fer central
virginien, soit uvec Lee, soit avec
Johnston. Jackson, qui commande 40,-
000 hommes, aura probablement quitté
la vallée de la Shenapdoah, théâtre de
brillants exploits, pour appuyer ses col-
lègues. Mercredi après midi, les piquets
des deux armées, échelonnés sur les
bords du Rappahannock, conservaient
librement, sans échanger des coups de
fusil ; de Falmouth, position à nos
avant-postes se relient entreux, on
peut voir. les campements sécessionnis-
tes. Hier, un détarhementde cavalerie
rebelle envoyé en reconnaissance s’é-
tant trop approché de Warrenton, le
général Pleasanton, à la tête d’in corps
de cavalerie, lui a fait subir un grave
échec.

Il se prépare, sous la direction du gé-
néral Banks, ube grande expédition qui

et dont on ne connait pas encore le but,
Commec’est la première fois peut-être,
depuis le commencement de la guerre,
qu’un secret semblable ait élé gardé,le
fuit mérite d’être rapporté. Mais les
suppositions n’en vont pas moins leur
train, et on fixe trois buts à cette expé-
dition. Les uns prétendent que le géné-
ral Banks doit agir sur la rivière James
et isoler Richmond du Sud; d’autres
prédisent une prochaine attaque contre
Charleston et la Caroline du Sud ; enfin
les troisièmes parlent d’une expédition
gigantesque contre le Texas. Je crois,
pour ma part, que la seconde de ces
suppositions est la plus plausible. Mais
il se pourrait néanmoins que Banks fut
appelé à seconder efficacement l’armée
du Potomac en faisant une descente sur
la rive druite de lu rivière James. Quoi-
qu’il en soit, tes préparatits pour la nou-
velle expédition se poursuivent avec
une activité du meilleur augure.
Une expédition formidable se prépare

également coutre Vicksburg,le point le
plus important à emporter pour rendre
libre la navigation du Mississippi, de
Cairo à son embouchure. Une puissante
flottille de cunonnières descendra de
Columbus ct de Memphis, tandis que
d’un autre côté, plusieurs bâtiments dé-
tachés de l’escadre de la Nouvelle-Or-
léans, remonteront le grand fleuve. En
attendant de prêter son concours a cette
entreprise, le général Grant, dont le
principal corps d'armée occupe Holly
Springs, vient de débarrasser le Ken-
tueky méridional d’un corps nombreux
de guérillas qui l’infestait. Le Ten-
nessee central est presque entièrement
évacué par les sécessionnistes.

Les juurnaux démocrates s’occupent
beaucoup, depuis quelque temps, du gé-
néral Butler et de la Nouvelle-Orléans,
que l’ex-avocat dn Massachusetts traite
un peu trop en ville conquise. À mon
avis, le gouvernemeut fédéral a eutort
de confier le premier poste civil et mili-
taire de la métropole louisiunaise à un
hommede la Nouvelle-Angleterre. Il y
à entre la population de cette ville et
son commandant des antipathies pro-
fondes et qui se font jour quotidienne-
ment. A la Nouvelle-Orléans, a peu
d’exceptions près, toute la population
riche et aisée est contre M. Butler. II
n’a pour lui que les ouvriers, les soldats
et les gens de couleur. Les étrangers,
envers lesquels il ne s’est pas toujours
montré,il faut le reconnaître, très ga-
lant homme, lui montrent les dents. Les
consuls, tous ligués contre l'autorité
militaire, lui adressent protestations sur
protestations, et comme M. Butler les
envoie ordinairement se promener, les
plaintes reviennent à Washington plus
ou moins amplifiées. On dit que le pré-
sident et M. Seward seraient assez dis-
posés à rappeler M. Butler. Mais par qui
le remplacer et à qui confier le com-
mandement de cette turbulente cité ?
Jusqu’à présent, il faut le reconnaître, le
général est parvenu à y faire régner une
tranquilité relative, et certainement
cette tâche n’est pas mince avec les
noirs d’in côté et les partisans de la sé-
‘cession de l’autre. On prédit depuis des
semaines un soulèvement général des
nègres, le massacre de tous les blancs;
jusqu'à présent, heureusementrien n’est
venu confirmerces appréhensions.Il est
vrai qu’un-Français a été dangereuse-

bande de noirs ; mais des faits semblables
n’étaient pas rares sous l’ancieu régime,
et il serait injuste d’en faire retomber
toute la responsabilité sur M. Butler.
Ce qu'on pourrait lui reprocher avec
plus de raison, s8 sont ses allocutions
socialistes aux ouvriers, auxquels il re-
présente la guerre actuelle comme une
lutte entre le riche et le pauvre, et parle
trop légèrement de représailles, C’est un
mauvais moyen de se rendre populairé,
et il est toujours dangereux de jouer
avec le feu. .

 

Nous invitons le public de notre ville
à se porler en foule au concert-prome-
nadequi doit se donner ce soir au profit
du corps des chasseurs canadiens.
Nos amis méritent les sympathies et

lencouragement des citoyens de Mont-
téul et nous espérons que ceux-ci sau- ront lenr prover combien ils savent
apprécier-leur dévouement et lenr-pa-
trivtisme. no

s'organise avec le plus grand mystère,

ment blessé, il y a quelquesjours, par une -

dre une meilleure touraure. Les Grecs
comptaient beaucoup sur leurjeune soy.
verain, ils pensaient qu’Othonallait les
dédommager des malheurs de la régen.
ce ; on sait comment cette attente a été
remplie : diviser ponr régner, détruire
les personnages influens les uns par
les autres, gouverner par la corruption
et par l’a.bitraire, tels furent le but et
les moyens du gouvernementroyal. La
régence n’en avait pas eu d’autres,
Ne comptant plus sur l’avenir, las

d’attendre une constitution qu’ils récla-
maient depuis longtemps, les Grecsré-
solurent de prendre ce qu’on refusait de
leur donner. Le 15 septembre-1845, Par.
mée et le peuple réunis arrachèrent au
roi la constitution actuelle, qui malgré
les engagements de celui qui l’avait ac-
ceptée et jurée n’a jamais été qu’une
lettre morte. Oubliant un de sesarticles
ies plus essentiels, celui qui consacre la
liberté électorale, le ministère était par-
venuà faire de la chambre une espèce
de sentine où des gagistes à 250 francs
par mois étouffaient les quelques voix
indépendantes qui s’élevaient parfois en
faveur de la liberté.
Appuyé sur une pareille chambre, sur

un sénat qui ne valait pas mieux, et sur
des ministres sans serupule, corrompant
les fuibles et payant les timides, éloi-
gnant les honnêtes gens, le despotisme
êteignait toute vie morale dans le pays
et épuisait peu à peu les ressources mu-
térielles : plus de commerce,ni d’indus-
trie, ni de marine, ni d’agrienlture, ni
d'instruction publique. Commentdes mi-
nistres qui ne savaient pas lire eux-
mêmes auraient-ils songé à l’instruction
des autres ?
La popularité du roi était perdue; ses

conseillers comprirent le danger,el au
moment de la guerre de Crimée, ils le
lancèrent dans cette famense expédition
qni devait aboutir à occupation de son
royaume par les alliés, après avoir fait
miroiter aux yeux des Grecs, abusés
sur les intentions de la Russie, la con-
quête de lan Thessalie, de l’Epire et de
la Macédoine. Aulieu de combattre,par
des améliorations depuis longtemps ré-
clamées, le désenchantementqui devait
succéder aux espérances nationales, le
gouvernement s’est plongé dansles abus
de l'ancien régime, sans songer que la
situation du pays avait changé, qu’une
opposition nouvelle s'était formées
qu’une jeunesse nourrie des idées libéra-
les modernes et des vieilles tradition,
de lu Grèce entrait en lice,et qu’il ne
serait pas plus facile de l’intimider que
de la corrompre.

L’expulsion du préfet de police Dé-
métriadès fat le pramier triomple de la
Jeune opposition. Des manifestations
suns Cesse renouvelées, surtout à l’épo-
que de la guerre d'Italie, si populaire
en Grèce, témoignaient des progrès de
l’esprit libéral. Etouffte faute d’union,
la révolte de Nauplie vint du moins
prouver qu’il ne manquait à la révolu-
tion qu’un peu d’ordre et de discipline
pour triompher. Les causes de cette ré-
volution, on vient de le voir, datent de
loin ; on n’en saurait tronver de plus lé-
gitimes et de plus profondémentnatio-
nales. Il faut l’œil du Morning Post
pour voir la main de l’étranger dans un
renversement de dynastie accompli par
l’accord unanime de toutes les classes de
la société, y compris l’armée.
Les hommes placés à la tête du gou-

vernement provisoire se trouvent en
face de grandes difficultés ; la plus con-
sidérable est peut-être celle qui consiste
à choisir un roi. Si la diplomatie à ex-
clu d’avance dutrône grec les candidats
appartenant aux familles régnantes de
France, de Russie et d’Angleterre, il
reste encore pas mal de princes en dis-
ponibilité ; le Z'mes cite un Leuchten-
berg, un Ypsilanti, le comte de Flan-
dre, les princes italiens détrônés et
“ instruits à l’école du malheur, ” d’au-
tres princes “ ayant étudié depuis qua-
torze ans en Angleterre la théorie et la
pratique des institutions libres.” Pour
se soustraire à l’embarras du choix,les
Grecs pourraient bien se décider à pro-
clamer la république.

Quelle que soit la forme de gouver-
nement choisie pur lle, nous faisons des

; vœux pour que la Grèee, par sa sagesse
et par sa fermeté, se montre digne de
ses nBuvellès.destinées.

VARIETES
QUELQUES FAITS AU SOUTIEN DE LA

NOURRITURE VEGETALE. — C’est unfait
digne de remarque, que dans toute la
créalion animale, dans tous les pays et
sous tous les climats, les seuls animaux

, vraimentutiles sont ceux dont la nour-

riture est purement végétale. Le tout
‘puissant éléphant et l’infatigable cha-
meau,dans la zone torride, lé cheval,
le bœufet l’âne dans ln zone tempérées
le renne, dansla zone glaciale, tous ces
‘animaux di utilesà "homme ne senour-
rissent que de végétaux. Les animaux
inutiles sont principalement ceux qu
tiennent constamment les autres. duns
la terreur de leur voisinage. Leurpropre
lchair ne vaut rien, parce qu’elleest for-
‘mée de chair. L’utilité 2t la docilité pa-
raissent dône être chez les animaux el
raison inverse du raj qu’ils font autour
d’eux.
— Les grives de Californie ont Un
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pe 1’ARGENT. Il y a aujourd’hui, dans

les banques de New-York,plus de $200,-
000,000 que la guerre retient dans
Piasction.

MULTIPLICATION DES RATS. La Gazette
du Cultivateur, ( Angleterrs) établit
wan couple de rats peut produire plus

de 800,000 individusen trois ans, s’il
n’ÿ avaitaucun obstacle extérieur à leur
multiplication. 1l est donc beaucoup plus
sage pour l’agriculteur de s’uceuper de
ladestruction des rats, qui mangent les
tiges et le grain, que de celle des oi-
seaux, qui mangent les insectes nuisi-
bles.
“Tuer les rats, c’est rendre un service
à tout le monde, tuer de pauvres oiseaux
nôn-seulement inoffensifs, muis destrue-
teurs des insectes nuisibles à nos récol-
tes, nous à toujouts paru être un acte
de stupidue cruauté,

—II y a maintenant 24 grands va-
peurs, anglais et américains, voyageant
sur le grand fleuve chinois, le Yang-
tse-Kiany, qui vient d’être ouvert au
commerce du monde.
— Les premiers timbres de poste ont

été émanés en Angleterre le 10 janvier
1840, et l’Angleterre a été pendant neuf
ans le seul pays où l’on s’en soit servi.
Onles introduisit en France le 1er jan-
vier 1849, en Allemagne en 1850 et
maintenant ils sont en usage chez 69
gouvernements d’Europe, neuf d’Afri-
ne, cing d’Asie, trente-six d’Amérique
et six d’Océanie.
—Ona dit de tout temps que l’Allema-
gne était le pays des systèmes. Voici un
système qui s’y pratique dans plusieurs
localités et qui, comme tous les autres,
paraît obtenir des résultats. On a dit de
l’homæopathie qu'elle ne prouvait qu’u-
ne chose, savuir : “ que l’on pouvait
guérir saus remèdes,” ou, en d’autrester-
mes, que la nature se suffisait à elle-
même, puisque des doses infivitésimales
ne pouvaient avoir aucun effet vu que
Peffet se trouverait complétement dis-
proportionné avec la cause. Voici un
nouveau système où le seul remède em-
ployé est le meilleur de tous les fruits,
le raisin. Dans plusieurs localités d’Al-
lemagne et de Suisse, la cure au raisin
se fuit sur une grande échelle et des
milliers de malades se guérissent an-
nuéllement de leurs maladies en faisant
de la gourmandise. -
Méran, dans le Tyrol, Vevay et Mar-

trenx, sur le lac de Genève, possèdent
des établissements où la cure au raisin
est en grand honneur ; mais c’est à!
Durkheim, en Bavière, petite ville si-
tuée sur Je Rhin à quelques milles de

FAITS DIVERS.

diet samedi prochain, à
Communiqué.

le district d’Arthabaska, est commencé
jeudi de la semainedernière. La liste
ne contenant aucun nom d’accusés, le
shérif de ce district, se conformant à
une ancienne couture, & présenté une
paire de gants blancs à Son Honneur le
juge Stuart.

ENCORE DES SOLDATS DRIGANDS, —
Jeudi soir de la semaine dernière, un
journalier du nom de Maurice, résidant
dans la rue Aguedue, revenait chezlui,
lorsqu’il fut arrêté prés du chemin de
fer de Lachine, par trois brigands por-
tant l’uniforme des soldats de Sa Ma-
jesté. Ils lui ôtèrent le peu de monnaie
qu’il avait et disparurent trop prompte-
ment pour tomber entre les mains de
la police, qui étuit accourue aux cris de
Pinfortuné Maurice.

SOYEZ SUR VOS GARDES.—Nous appre-
nons que jeudi soir un homme du nom
de Cléophas Ratelle a été arrêté sur la
rue Craig par deux fils de Mars dignes
d’avoir Mercure pour père. En saisis-
sant M. Ratelle, ces soldats Ini deman-
dérent de argent, ajoutant qu’ils vou-
laient boire. M. Ratelle ayant répondu
qu’il n’en avait pas pour eux, ils mirent
la main duns les poches de son habit,
bien décidés à trouver de la monnaie,
au moment où un grand cri, appelunt
au secours se faisait entendre. Crai-
guant d’être découverts la peur s’empa-
ra de ces braves qui disparurent avec
la vitesse d’une balle. Si, ils n’ont pas
d’autre argent pour buire que celui
qu’ils ont eu de M. Ratelle, la police
peut cesser ses recherches, ils sont morts
de soif.

—Vendredi soir, vers 11 heures, le
feu s’est déclaré dans la librairie de M.
Dagg, rue St.-Frauçois Xavier No. 36.
Malgré l’activité déployée par les pom-
piers, les flammes n'ont pu être maitri-
sées qu’après avoir consumé l’intérieur
de cette bâtisse. Les pertes sont cou-
vertes par l’assurance.

— Le nombre de personnes traduites
devant le Recorder dans le cours de la
semaine dernière est de 107; amendes
imposées $164.25. Le nombre de pour-
suites intentées pour taxes non encore
payées à la Corporation est de 890. Manheim, que cette cure se poursuit

sur la plus grande échelle.et avec le
plus de systématique mingiie
Tout le pays environnant ‘st un des

meilleurs vignobles da“Europe. Dans:
un rayon de 25 à 30 milles tout autour,
on ne voit d’autre culture que celle de
la vigne. Nous trouvons daus le London
Review la description suivante des pro-
cédés curatifs.

“ La cure au faisin dure trois à six
semaines. La saison régulière commen-
ce dans la deuxième semaine de sep-
tembre et dure jusqu’à la fin d’octubre.

GARE AUX PICK-POCKETS. — Vendredi
dernier, vers dix heures a. m., pendant
que madame Larivière était occupée à
acheter an marché Bonsecours, un
adroit pick-pocket lui enleva son porte-
raunnaie qui contenait de 9 à $10. i

— Nous voyons par le New-Bruns-

— Nous avons le plaisir d’annoncer
que d’excellents amateurs donneront
es représentutious dmmatiques vendre-

aprairie, —

—Le terme de la cour criminelle pour

NOUVELLES ANNONCES

MACHINESACOUDRE.
LES MACHINES A
coudre de Singers soit
lesm ei lleuresdu
monde. Elles peuvent
faire également bien

, toutes espèces «’ou-
q vrages. On peut s’en

oYFd procurer à des condi-
Lions modéiées av No,

Petite Rue St.-Joseph
Vis-à vis ’Eglise Paroisiale.

Toutes ies Machines sont garanties pendant
une année. Ou euseique aussi aux dames à les
tavailler.

Les Machines à coudr.fde n'importe quel bre-
vet sont iéparées et améliorées par

J. D. LAWLOR.
Montréal C. E.

N. B.— Aiguilles, Naveltes, Huile, ete., cons-
‘tamment en mains.

25 nov.
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Billard Frangais a Vendre.

YALARIS ET JACOT ONT EN
MM. mains un Billard Fraiçais de
seconde main qu’ils veudront à bon marché, avec
billes, queues, ardoises et billes pour la pole.

KF=S’adresser & leur Magasin rue Notre-
Dame.

25 nov,
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Remerciments
A LA

COMPAGNIE D’ASSURANCE

“WESTERN,”
Contre le Feu.
 

MESSIEURS,
E VOUS PRIE Dk VOULOIR BIEN AC-
cepter mes remercîments les plus sincères

pour la manière prompte et libérale avec la.
quelle vous avez réglé mu réclamation d’Assu-
rance contre votre Compagnie pour pertes par
moi subies dans l’incendie de mon magasin de
musique surla Grande rue St.-Jacquesle 11 no-
vembre courant, et aussi pour la courioisie avec
laquelle vous avez bien voulu me fournir les ren-
sesgnements nécessaires à l’ujustement final de
ma réclamation.

Je suis, Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

THOS. D. HOOD.
A MM. Simpson ET BETHUNE,

Agents,
Montréal,

25 nov. cf—-130

 
 

AVIS SPÉCIAUX.
 ASAA

SOULAGEMENT EN DIX MINUTES.
 

Pastiiles Pulmonaires de Bryan.
 

Le remède le plus certain at le plus prompt
qui ait été découvert pour les malades de l’es-
tomac et des poumons, rhurres, asthmes, con.
so nption, bronche, influenza, enrouemenl, res- wicker d’Halifax quele 15ème Régiment,

actuellement stationné dans les provin- |
ces inférieures, doit être envoyé prochai- |
nement en Canada ; deux régiments
seulement resteront dans le Nouveau-
Brunswick.

— Nous attirons l’attention de nos!

piration entiecoupée, maux de gorge, ele, ec.
Ces pastilles soulagent 1iistanianéMment , el

lorsqu'on les emplois suivant les directions elles
ne manqueu* pas d* ffre uer un- guérison rapide
et compièle. Des mailiers, qui avaient en vain
essayé "mures médecines, out élé guéris. Elles
sont à luû'es les classes el à toutes les constitu-
tions un remêde et ure bénéficton—personne
ne doit Césexpérer. en 1’ porte quel temps lu

   VENTES À L’ENCAN.

PAR S. M. AITKEN.

AVIS DENGAN
Bottes et Souliers a l’Encan.

Mercredi, 26 Novembre,
OUS VENDRONS A L’ENCAN, NOTRE
FONDS de BOTTTES et SOULIERS qui,

quant à la quantité et à la variété eurpasse de
beaucoup tout ce qui a jamais éte mis en vente
en Canada. Aussi, un grand assortiment de Cuirs
consistant en cuir coriové et à semelles.

Celte antionce inaugure un nouveau système
pour la vente des Boites et Suul‘ers, et noue
croyons nécessaire de le leuter, afin de voir jus-
qu’à quel point nous devons fabriquor, car «lepuis
lintroduetion de la vapeur dans notre établisse-
ment, nos moyens de productuon sont illimités.
Les maichandises qui seiout offertes seront de
qualité à maintenir la réputation de notre Fäbris
qne. La vente sera en principe pour argent
comptant — cependant en vendra à termes, si
on le demande, à un pour ceut par mois pour
papier approuvé.

L'occasion qui est offerte devrait attirer des
acheteurs des parties les plus reculées de la pro-
Vince, et nous sollicitons le patronage du public.

VEN
AS NSama mm SA

PAR SHAW er FRÈKES.

 

VENTE IMPORTANTE

16 Magnifiques Pianos

7 OCTAVES ET EN BOIS DE ROSE

 

des boîtes élégamineut sculptées, el ils son
tous

Ces PIANOS soitent tous de la fabrique de

un des plus célèbres fabricants de’ Bostor, qu
a obtenu le prix apres Chickering.

LA VENTE AURA LIEU A

GRANDE RUE ST.-JACQUES,

MERCREDI, 20 NOVEMBRE COLRAXT,

veite.
SHAW er FRERE,

Enucanteurs.
8 nov, 123

'ES A LENUAN

PLUSIEURS DE CES PIANOS SONT DANS

GARANTIS POUR CINQ ANS

JAMES W. VOSE,

LINSTITUT DES ARTISANS]

et on pourra voir les Pianos trois jours avant la

VENTES A L’ENCAN

PAR ALEX. BRYSON.
ARRAN Sh teena

Locometive, Lita.

E SOUSSIGNE A REÇU INSTRUCTION
de vendre par encan, sans réserve, à son bu-

reu, 202 vue St.-Pa !,

AJRUDI, le 27 Novembre courant,
Une locomotive à huit roues, voie étroite, 4 rotss

à bras, roues d'uvant J} pieds, eyundres
l 11 x IB pouces ;

‘Fender, appartenaut à Ia locomotive
—ET—

Un Char à Passagers de Seconde Classe.
La locomotive at le Tender ont été achetés à

bon marché, (le coût en a 816 que de $4,000) et
B’O:.t servi que pendant un court espace de temps,
Ih... comtne ils sont de Pancicn système et tout

 

i

ils ne pourront sans doute ne pas attirer un seul
acheteur pour un ebeutin de ter, l'engin, e-pen-
dant (qui est de la force de AU chevaux) mmorite
Pattention des muntifactutiers «1 autres, tels que
ptopniétaires de moules à seles ebauties, Dest
en partait état et fouclionLe bien, et Besa posi-
tivement veudu pour ce qui sera otiert,
Ou postia voir les artiches dans aucun temps

précédant lu vente en s'adressant an Sous-igné.
Conditions libérales qui svront conuutes au tesrps
a la vente,
EFVente i TROIS heures.

ALEX. BRYSON,

ay plus bons pour un convoi de fret ou de gravois |

 

__VENTESA L'ENCAN
PAR BENNINGET BARSALOU.

VENTE SPECIALE

LAINAGES.
ES SOUSSIGNES VENDRONT, À LEURS
magasit -, rue St -Frurçois-Xavier,

MERCREDF, le 26 Nov. courant
POUR

Clore des Consignations,
2 caisses Draps noirs tout laine
x + Plaïds allemands

«  Flanelles Canton imprimées
Sealskin noir

balles Couverture

—Ft —

 

3
a?
+

Pout le compte de ceux y concord. ©

3 balles Cutons javnes 36 poaces
Endommagés légéreinent par l’eau

La" Vente à DEUX heures.

129 BENNING rv BARSALOT
trees

AVIS. —Revues l’ériodiques, Magazines, Li-
vres de fantaisie. Nouvelles, Papeteries, Livres
Ecole, Livres pour Enfants, Chansontiers, Àt-
manachs, Estampilles, le * Courriers dos Etats.

BROWN ET CHILDS,

20 nov. 128
rmen

Le Soussigne aregu instruction
e

DE VENDRE À L'ENCAN,

Mercredi, 26 Novembre,

LEURS HAGASINS,
COIN DES

RUES ST.-PIERRE ET LEMOINE,
LEURS

FONDS pe BOTTES eT SOULIERS
CUIRS, ETC, ETC.

137 Des catalognes seront préparés.

¥3* Vente 4 DIX heures,
S. M. AITKEN,

Encanteur.
20 nov. ct—128

 

LE SANG C'EST LA VIE,
 

Les pauvres patients de notre pays ne langui-
ront plus, leur constitution abattue et brisée ne
sera plus déchirée par les dangereuses médeci-

MM. BROWN et CHILDS

128 Encazteur,
Coin des rues St-Pierre et Lemoine. - - - _. ea

CONCERT-PROMENADE MILITAIRE) Fer endoniimagé.
ET —_—— }

SOIREE DONNÉE PAR E SOUSSIGNE VENDRA , POUR LE
LES J compte des assureurs ct autres y concernés,

“ Chasseurs Canadiens, > JEUDI MATIN, 27 COURANT
DANS LA Aux uelues de MM I Maillard et Ciel, 83, 57

~ A LCA UNE 89 rue Priice,
SALLE B ONSECO URS RM. et Cure, 281 paquets fer à houlons, 9-16

 

 

LE SOIR DE LA vouces quartés, éndorithagé par Peau salée pen-

Ste.-Catherine, Mardi, 25 Nov,|Itiweistedeiasgow, à bord du steamer
PT) 5 .

ING2 #3 Vente à DIN heures,
Sous le bienveillaut patronage des Daines ALEX. BRYSON,

dont les nonts suivent : 130 1) canleur.

Lady Lafontaine Mat, 1, Marues 4 Tree
Mau. hon, G. lt, Saveu- Mau. À. l'révost Re tril'oOinenies.

se de Beuvjeu Mad. Comblad
Mad. hon. juge Monek Mad. TI. Doucet TT
Mad. bon. GK Cartier Mad. Galarnean
Mad. hon. Che, Wilson Mad, Lacombe
Mad. hon. Ls. Revaud MiJohn Prat
Mad. C. 5. Charlier Mad. Dr. Peltier
Mad Perrault de Linière Mad. Lumnoth-
Mad, C. S. Rodier Mad. Ls. Beaudiy
Mad. Ermatinger.

E SOUSSIGNE VENBRA AN SES MAGA
sius, No. 202, rue St.-l’aut,

JEUDI SOIR, 27 NOV. COURANT,

ET LES SUIRS SUIVANTS,

Plusieurs consigualions comprenant une variélé
de QUINCATLLERIE, dont wir très forte par-
Ge peut passer pour article de fonds ; aussi,
GROSSE FERRONNERIE.

CONDITIONS LIBÉRALES.

KG” Ventes tous is soirs à SEPT heures et

A l’arrivée du général Sir F. Willinu.s (veis
8 heures) une gard d'honneur lui présentera les
armes, après quoi le Concert emmenceria
Avec la bienvelrllante permission du colonel

Peacock, on s’est procuré les services de tanh DEMIE,
gnifique Bande du Ge régiment sous l’habiie ALEX BRYSON,
direction du signoi de Angelis. 135 Encanteur.
 

    

Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, a vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coiu des
rues Craig et St-Laurent,

DR janv.
 

EdsMA HREC

UN CHEVAL BLANC, AGE DE 4
ans, parti dans la nutt de Lun'ia Maire

Pa
IY di dernier, de la cour du No. 209 Rue
Mignon-e, Le chevai n’était pas ferré el portait
une coule au cou. :

Celnn qu en dontera des anformations au
Soussigr €, sern géiéreusement récompensé.

EDOUARD LARUE,
209 rue Mignoune.

Montréal, 22 nov, ef—129

Dernièrement reçus
YECENES Damas of Brocatelle

Fratçus pour Meubles !

N AGNEWVAQUES bois de NIeubles
| de toute description prôts à ÊLe bourtes
a goût des acheteurs.

CPLENDEDES Glaces frameiises
bY et Allemandes.

 

(ens a Matelas,

JLYME de Kère qualit” pour Lit-

  

 
Tout dépend du degré de maturité du lecteurs sur la vente de ferronnerie
raisin. Lu quantité de raisin à prendre lourdeet légère qui se fera aux magasins

sr inaladie existe, Où li 11gueur qu’elle paut Avoir,
pourvu que la structure OfEauique des organes
vitaux ne soit pus désespérément gâtés. Toute

chaque jour varie de quatre à sept ou
huit livres. Dans certains cas on se reud
jusqu’à neuf. On le mange trois fois par
Jour, aux mêmes heures que l’on prend
les eaux minérales, dans les endroits fu-
vorises de sources thermales ; c’est-à-
dire, avant déjeûner, une heure uvaut
le dîner et à cing heures après-midi.
Ou commence par une quantité de 2
livres par jour et l’on va en augmentant
chaque jour jusqu’à ce qu’onait atteint

de M. Alex. Bryson, jeudi prochain au ns maiade devrait les ess-yer.
soir, le 27 courant.— Voir l’annonce. | Ces pasti les sont surmout Ge grande valeur aux

vocalisles él aux oraleur- ; elles guéiiront daus
un seul jour la toux la plus sévère, ot leur usage
régulier durant quelques jours augn nte a, en
tout temps, le pouvuir et ia fl -xihsii ë de la voix,
en en améliorant beaucouple ton, le compas et
la clarté ; plusieurs vocalistes de profession en
fout constamment usage dans ce but.

— Le splendide choix de 16 pianos
qui doivent être vendus par MM. Shaw
et Frère, mercredi, à l’Institut des Ar-
tisans, seront exposés aujourd’hui ; et
ceux qui se proposent d'en acheter, pour- À .
ront les examinerà l’aide d’uncatalogue, Job Moss, seul piogriétaire, Rochester, N.-Y.
Sousle rapport du fini, ces instruments |seLyman DoeSelitaal
surpassent foul ce quia été offert jus-! Kerry ; S. J. Lyman «t Cie. ; Lamplough et
qu'icr au public par ce facteur célèbre. | Campbell,et au Medical Hall et par tous 12s

la limite assignée. On doit rejetter les
pelures et les graines. Quelques méde-
cins ne permettent rien autre chose à
leurs patients, pour déjeûner, que deux
onces de pain avec le raisin. On exige
unediète stricte. Toutes viandes grasses,
‘tous acides ou épices sout défendus.

Dansle jardin de la ville, un orches-
tre joue pendant le temps destiné à la
prise du remède. Chaque patient, qui
n’a jamais l’air très malade, arrive avec
un petit panier sous le bras contenant
la portion de raisin qu’il doit prendre.

ont été appliquées et ils sont garantis
pour 5 ans. Nous n’avons aucun doute
que le nom si justement célèbre de M.
Vose n’attire la foule à la vente.

NAISSANCES,
 

Au Mile-En 1, le 22 courant. la Dame deP-
A. FAUTEUX, écuier, avocat, un fils.
 

MARLAGE. :

A Montréal, & I'Eglise Paroissiale, lundi le 17

Toutes les uamélorations moderhes lui , Phurmariers.

On mange généralement en marchant
et en courant, et personne ne fait la
grimace. Le raisin cofite quatre sous la
livre.
Les maladies où l’on emploie le plus

avantageusement le raisin sont les af-
fections de la muqueuse des organes
respiratoires. On prétend que le bron-
chite, la pneumonie ontété guéries chez
des sujets scrofuleux au plus haut degré;
et même la consomption tuberculaire à
sa première période.” .. i
En Canada, où le raisin ne mûrit

bien qu’en serre, (probablement parce,
qu’on ne connaît pas la taille de la vi-,
gne,) et où le raisin coûte 3 et 4 she-j
lings la livre, ce ne sera probablemeut;
pas de longtemps que la cure an raisin|
prendra de grandes proportions.

— Le canon Withworth de 12 donne
à son boulet une vitesse initiale de,
2200 pieds par seconde, ce qui donne|

naveinbre courant, par le Révd. M. Giband,
JOACHIM BROSSOIT, écuier, Notaire de Beau-
harnois à Mademoisele HENRIETTE BRA-
ZAEU, fille ainée de feu Joserm Brazrau, du
Fief Choisy, Rigaud.

Dimanche, 23 courant, dans l'église Cathé-
drale de Trois-Rivières, par Monsieur l'Abbé
Isaac GELINAS, professeur de Théologie au Col-
lège de Nicolet, SEVERE GELINAS, écuier,
marchand de Montréal, à Mademoiselle CARO-
LINE DUPUIS,troisième fille le M. Louis Du-
PuI8, éculer, commerçant de Trois-Rivières.
=

DECES.
,
AAASASE

M, Toussaint Desnoyers, bourgegis de Mont
réal, à l’âge de 56 ans et 24 jonrs.

NOUVELLES ANNONCES.
LARSAAAAAAns

FERRONNERIES
ES SOUSSIGNES ETANT SUR LE POINT

 
 

500 pieds de plus que la vitesse de lu Ls jo se retirer des affaires, vendront d’un geul
balle d’une carabine.

ENPLOI DE LA CHAUX.—Voici la meil-|
leure de toutes les recettes pour l’appli-|
sation de la chauxsoit à l’intérieursoit
à l’extérieur des maisons. Un demi mi-
not de chaux vive. Eteignez à l’eau:
bouillante et couvrez le vaisseau pen-;
dant l’opération. Ajoutez 2 gallons de
sel dissous dans l’euu bouillante, juste
la quantité nécessaire, c’est-à-dire qu’on
ajoute un peu d’eau bouillante jusqu’à
ce que tout le sel soit ‘fondu, puis on
coûle la ‘sanmure, et on l’ajoute à la
chaux ; puis ajoutez. trois livres de riz
rtroiilu et réduit par l’ébullition presque
à consistance de* pâte. Enfin faites fon-
dre une livre de colle forte dans cinq
gallons d’eau bouillante et jettez le tout
sur la chaux. Ce mélange vaut presque
les peintures blanches communes.
EE
—Nous apprenons avec regret quele

Revd Père Thibeaudier, de la commu-
nauté du St.-Viateur, est mort, diman-
che deruier à l’Todustrie frappé d’apo-
plexie. Le même jour ce digne prôtre
est monté en chair ; mais on fut obligé
de le «lexcendre presqu’au début de son
sermon. Le Revd Pére Thibeaudier est
mort 4 24 heure P. M. Il était un des
trois premiers frères du St.-Viateur qui
suit venus enCanada sur demande de
fou Phon. M. Joliette, oomn  

lot, à des conditions libérales de crédit, tout leur

Fonds de Commerce
avec la Clientèle et le loyer des magasins. Le
tout est prêt à subir l'éxamien, et offre une excel-
lente occusion à tous ceux qui désirent se lancer
dans le commerce des Ferronneries. .

T. S. BROWN erCre,
25 nov. 1862. ff-

 eat

Sirop Depurant du Dr. Radway, appele
RAOWAY'8 RENOVATING RESOLVENT.

UNE à SIX Bouteilles de ce Sirop guérit les
Maladies de Peau, les Humeurs, les Cancers,les
Ulcères, les ‘Tumeurs, les Fidvres, les Scrofules,
les Maux d’Yeux, d’Oreilles, de Nez, de Bouche
et de l'ête. Que personne n’oublie cet avis — si
vous voulez Vous relever des misdresqui vous
uffligent,nyez recours à cette Médecine. Une sevle
bouteille de ca Sirop vous tera plus de bien
qu’ ane demi-douzaine de Salsepareille ou d’autres
mélanges. La Dose est petite ; deux cuillerées à

thé.

 

Votre Constitution est-elle attaquée ?
Prenez l’avis des milliers de persounes qui font

usage de nos Médecines dans les cas les plussé-
rieux. Le Sirop de Radway chasse toutes les
‘Tumeurs, les Mélanges de mauvais sang rafref-
chit sa circulation et communique une énergie
vitale à tout le système, . Dans les cas de Scrofu-

Paralysie et toutes les Maladies Externes où In-
ternes, nous recommandons comme seul et sou-
-verain Remêde le Sirop Dépurant du Dr. Rad-

teiil ur $3. Le

elles po Bureav pu Dx. RADWAY,
85, Maiden Lane, New-York.

les, de Cancers, de Rhumatismes Chroniques,

—Pri 8 bonteille on 6 bou-wey'—Prix, $l‘seuletnent la bontei |eae eri préparation qui n'est pas du

ü

“ler nov. fm—119

 

Papier médicamenté de Gayeity

Pour Les CABINETS INODORES.

 

de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes à la constitutiou des fermes,

Elles modèrent tous les excès et fait disparsi-
tre toute obstruction, provenant de n'imporie
quelle cause, et on peut comptes sur une guéri-

&UIS.
Danstous les cas d’aftections nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du eœur, abattement de
l’esprit, hystériques, maux de 1ête, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand méme tout autre moyen aurait failli.

son rapide. ISEZ FT AFPRENEZ CE QUE CON-
Lu TIHENT LE PAPIER ORDINAIRE.—H y
a nombre de personnes qui semblent avoir juré
leur propre destruction. physique ou mentale, en|
négligeant de faire attention anx choses les plus,
ordinaires. Peu de personnes voudraient croire
qu’une belle carte enluminée contient une quan-
tité d’arsenic mêlé à d’autres ingrédients chimi-;
ques, qui si Pon en fail usage un peu réguliére-
ment, communiquent leur poison d’une manière
fatale. Tous les papiers à imprimer ou à écrire
contiennent soit de Phuile vitriolée,. de la chlo-
rure de chaux, de Ia potasse, du soda, de l’oxyde
daluminium, de la chaux, de l’outre-mer et del
l'acide oxalique. Le papier blanc contient une|
partie où le tout de ces dangereux poisons, tandis‘
que les papiers de couleur (excepté celui de
GAYETT'Y, qui est couleur perle et fobriqué de
manière à être aussi pur que là neige) contien-
nent des portions de prussiate de putasse, bi-
chromate de potasse, de d’acide muriatique, du
bleu de Prusse, de la couperose et une variété
d'autres articles d’une nalure également dange-
reuse et pernicieuse, mais trop nombreux pour
être mentionnés dans cette petite annonce, Les
médecins sont tenus de mettre en garde ln pré-
sente génération sur les dangers de toucher des
matériaux uussi délétères el aussi dangereux. Le
papier imprimé, tout le monde le sait, est un
poison violent aux tendres parli-s du corps. Per-
sonne ne'voudrait mettre de l’encre d’imprimerie
dans sa bouche, car elle est en grande partie
composée de noir de fumée : cependant on n’hé-
rite pas à se le permettre sur certaines
parties dun corps, ainsi qu’aux enfants, ce
qui occasionne les hémorrhofdes ou les aggrave
lorsque l’on en est déjà afiligé. 11 est plus avan-
tageux sous{ous les rapports de faire usage d’un
papier fabriqué avec les ma*ériaux les plus purs
el méilicamenté avec le plus grand soin, tel que
le PAPIER,MEDICAMENTE DE GAYET.
TY

 

À vendre par tous les droguistes et au seul
dépôt de l'inventeur.

No. 2, BEEKMAN STREET,

Bâtisse du “ Times,” New-York.
Faites attention à la marque d’ean de l’inven-

teur qui doit se trouver sur chaque feuille du vé-
ritable papier.
7 oct, sa—100

 

UNE BIENFAITRIOE PUBLIQUE.

Le Révd M. Tatcher, aux Editeurs de l’E-
vangelist : *t. Dans votre numéro du 10 courant,
vous dites ¢ © Un correspondant nouns demande
notre opinion sur les préparations annoncées par
Madame S. A. Alien dans notre journal, mais
dans l’usage desquelles, excepté le “ Zylobalsa-
mum, vous dites n’avoir pas d’éxpérience.
Ayant fait moi-même l’essai de ces Remôdes, i)
pourrait être de quelqu’utilité que j'en «ommu-
nique les résultats au public. J'ai 60 ans ; l’an-
née dernière mes chevetx étaient très gris,
ils sont depuis tombés complètement de ma-
nière que je suis devenu chauve. Vers le ler
mars dernier, je commengai à faire vsage du
Restaurateur de Madame 8. A, Allen, No. |, et
d’après la direction je continuai son emploie pen-
dant 3 à 4 semrines. Mes cheveux sont mäinté-
nant revenus, et cé qui estpie merveilleux ile
ont leut couleur primitive

de

jeunesse, . Je sui:

tout uns teinture. En justice pour Madame.Allen
qe je né connais nollemét, je dois la remorcier  

15 gov,
mr i t vend tous les Drognistes.£3°Ce Birnp est vendu par tou maDroguiste  

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 qnlules, et enteu-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenvoyée frunco pour $1 et 6 tuubres de
postes. :

|!" JOB MOSES, fto:hester, N.-Y., seul proprié-
taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas.
À vendre à Montréal par J. M, Henry et fils,

Lymams, Savage et Cie, Carter, Ker

 

LA MERE AUR OIES,
vu

LES ŒUFS D'OR
uFPar vis.

Le ckœuz des “* Moulguatds 2 est sons l'ha-
b'le conduite de M. Frs Bruivit,

Rafiaichissements à prix inodérés.
Prix d’admission : 23 conta; on pourra se pro-

curer des billets d'admission ‘nez les warehands
de musique, chez les Libruires et te soir à la

SARLO et toute ju Troupe. Log

porte. LL.
Les membres dvs corps militaires, tant officiers

que so!dats, sont priés de venir en uniforme.
Portes ouvertes à 7 HEURES, Concert com-

Mmencera à 8 heures.
TZ" Or, pourta mettre les pai-desssus et man-

teaux dar s unesalle appropriée à cet effut,

Dieu sauve la Reine.
20 Nov. 1863

TEINTURE DE BATCHELOR
Pour les Cheveux,
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LA MEILLEURE QUI SOIT AU MON L

 
LA CELEBRE TEINTURE DF WILLIAM

A. BATCHELOR pour les chievenx produit une
et Cie., couleur qui ne peul être distinguée de la couleur

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S. naturelle—garontie pour ne pas injarier les »he-
J . Lyman st Cie, et tons les pharmaciens.
27 mai as—85

Yme. WINSLOW,

son

SIROP ADOUCISSANT
POUR LES

tion—lait disparaitre toutes les DOULEURSe
es spasmes et

Regularise I’Action des Boyaux

drocurera du repus et

T OURRICE ET MEDEÉCIN D’UNE GRAN
de expérience offre à l’attention des mère-

ENFANTS,
lequel facilite grandement la deutition en amoi-
lissant les gowmes ct en réduisant Pinflamma-

Vous pouvez y compiler, meres, ce sirop vous

voux d'aucune manière ; elle remédie aux cffuts
préjadicinbles des mauvaises teintimes et donne de
la vig teur aux cheveux. Les CHEVEUX GRIS,
ROUGES ou rudes prennent instantanément Une
eplendide couleur Noire où Brune, et les cheveux
devier nent souples et magnifiques, À vendre par
tous les Drogaistes, ete.
EFLa veritable est signée Wiruiam A. Bare

CHELOR sur es quatre faces de chaque bojte.
Fuabrique. No, 8% Barclay street New-York.

Antrefois 233 Broadway et 16 Bondstreet.
a vendie par John F. Henry & Co., Mont-
réal.

14 octobre. aa-—113
  

Tout bieufaiteur public mérite au moins Desti-
me de tout cœur bien né, #t le pasteur N. H.

t{ Downs qui a découvert l’Ehixir Balsamique pow
la guérison des rhumies et des premiers symptô-
mes de la consomption ne sera pas oublié par

. celte génération. Sa méd cime, véntabierment
excellente, re trouve chez presque toutes leg fa-

BOMARQUEZ LA

MAIDEMOISELLE ALLICE,
M WM. LAKE,
M, H. LAKE
SIGNGR FELIX CARLO,
MAITIE FRED CARLO,
MAITRE GEO. CARLO,
M. JANES MADIGAN,

. SAMUEL RHINEHORT,
M. JOIN LAWLOW,

. CUS. BURROWS,
AE J. ROBINSON,
M. KELLY.

M. WM. CASTILLO.

   

  
 

CONSTELLATION DE TALENTS!

nes minérales ; ils vont accourir à la Fontaine PROGRAMME ies T. PALISRAN,
de la santé qui se trouve enfouie au milieu des 1— Ouverture —* Op. I Conte 12 Grand+ fes St-Jueques,
herbes et des racines que la nature | roduit. Les AREER erro eee Bande >2 nov oum—!2
pilules composées d’herbes des montagnes at- 2 —Snlo Cornet, avec accon.pa- 7 ’ 0. ee mpmen
teindront et guériront les inaladies et feront en gnement de Bande.—"Op. TT TT IT or
sorte que le sang renouvelé «t purifié portera Manno Falliiro”........ Donizetti. LA
par toutes les artêrrs du corps les élément de la 3— Solo pour voix de bass - (1e
santé à l’hommefaible et souffrant que la main] Maudit dans la forêt), M. F. À | A 3 BY à ]
ftoide de la mnit considérait comme sa proie. Lefebvre ooo. Vienne | ’ I ÿ | y |
Que ies préjugé ne s’empareul pes de votre rai 4—Vôpres Sicriennes. Quadiiile Lane ! | : j | A | 8
son ; n’envisagéz pas ces pilules comme tant|5—Le Chant des Zouaves,— ere (A | dl | | | I]
d’autres ; Le vous laissez pus aller au désespoir Montagnards..…….... eue Victor Roullard NED hd. 3 A 18 » « hd
parce que vous avez essayé mille antres médi- — = € IE
cameuts, mais employez celui-ci. Pour rendre (CONDE PARTIE I TOGRES LY -
impossible toutes espèces de maladies, il faut SECO raid (Fe IMMENSE SUCCES tee 7 . PS .
Que le sang soit purifié : Quelle plus grande et !- reon yo ce Bande o PE 1 ———
plus simple vérité que celle ci ! Elle s’adresse à SicHtenne — (Balle)...... sn J: ° 1 va § In A I | = PUBLIC EST PAR LES PRESENT
la raison de lous et elle est lu véritable clef de 2 — Latrait del’opéru JE Tro- à a i { iii RR IH e | Lhe oe] Bi, LESPRESENTS
Part de ta guérison. Les pilules de Judson, com- 3 patoreCT adi). - Cn Bande | 7
osées d'herbes des montagnes purifieront e:| 3-—‘Les Volligeurs Cautdien- quan om . ann Ke eyo Sneednettoieront le sang aussi sûrement que le soleil par M. Lefolvre. oo... AMPHUIIE ATE iT MPPODRONE LNamedis a | henre de| apres midi

se lèvera demain. 4,—Solo Cornet avecscempa- ’ 4 My

J Les Pilules de Judsou composées d’Herhes ferent de Banse, * kate — } À couimancer de
es montagues soul en vente Chez tous-les mar-} _ een Mavouruen ?,. Lo... DIRECTEUR. LL. 00000000 TOM. R. TOOL. | - a =
chunds de médecines. Ie — Chœur des l'ureurs Mon t de Rillé DIRECTEUR d'Equestiation,... WMAKh } Samed3 © elécembre

28 octobre, am—119—H (CPINAS amrent de RUE TRESORIER....... co... WM. H, ROSE ne
_ * oreJ008 Ue — Extiait de la Tractita BH RO ii l'ROCHAIN.

LE GRAND REMEDE ANGLAIS. CVerdiy conn : Bande MARDI. le 25 Novembre 1862. Par ordre,
Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les VIVE LA CAMABIENNE. MARDI, le 2 Novembre J 562, BH. LeMUINF,femmes. LA PANTOMINE COMIQUE | Caissier.

Cette médecine inappréciable ne faillit jamais SOIREE. Grande Rue St-Jarques, 3
R—128{ Montréal, 20 rovembre 1862, §

1 _ _!
RRR
|A GEUX QUI PENSENT ET A CEUX

QUI NE PENSENT FAS.
CEUX QUINE VEULENT TASSE DON.
ner la peine de penser et qui rejelteut sur

: d'autres celte besogne, nous leur disons sons plus
d'explication que le RADWAYS REabY
RELIEF soulagera immédiatement ceux qui
sourhent soit en en faisant Papplication interne
lou externe, il guérirs le

M. CHARLES MADIGAN,
M. CHARLES ROSE,
MAITRE JOHNEY,

AINSI QU’UN

Grand nombre de Comparses ct
d’Auxiliaires,

UN MAGNIFIQUE ETALON:
DE JOLIS PONIES,

UNE MULE FORT DROLE

Nouveaux appareils, Nouvelles Gerde-robes

Exercices d’Amplithéâtre, d’ILippo-
drome, d’Acrobate, Gymunstiques

et Pantominiques.
AUSSI,—

A CHAQUE REPRESENTATION,

LA BATISSE
Est bien chauffée !

Est bier fournie de S:éges !

EXERCECES D’'EQUESTRATION

milles qui ont l’avantage de vivie dans le voisi- Est bien ventilée!
nage où elle est à vendre. Elle à maîntenu sa ré-
putation pendant trente années et a sortie Irioin-

Est bien construite!
Est bien conduite 1

Soulagera vos Enfants.

11 a non seulemeut l’effet de soulager les dou-
leurs chez les enfants, mais il donne de la vi.

gueur à l’estomac et aux boyaux, il absorbe les

phante de la lutte.

l’annonce dans Une autre colonne,

L’Onguent Vermontais de Heury peut être
employé dans tous les cas comme Pain Killer.
Aucune famille ne devrait s’en dispenser.—Voir

Est bien éclairée !
Voar les détails, voir les petites ;fficics ele

Placasis.
N. B.—Les personnes d’un caractère malfam

ne serontpus admi-es.  
 

fants qui souffrent de ces maladies — NE VOLS

LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS
 

LUMENT CERTAINES,quela guérison avivrà
immédiatement Pusage opporiun de ce remède,

Les directions accompagnént chaque bouteille. El
ny en à pas de véritable à moins que le fac.
simile de CURTIS-ET PERKINS, New-York
ne soit sur l’envelopre.
YI A vendre chez tous Îles droguistee du

monde... ’ 21 .
Burean Frincipal, 13Cedar St,N,-Y,
~ Prix, seulement 25 sents la bouteille. Les
bouteilles ont des directions en français,

JOHN J. HENRY er Cie,
-20, rae'8t.-Henri, Montréal.

F. J. 8. MAITLAND, écuior, .
J. H. MAITLAND, écuier..…s..…....,
G. F.C. SMITH,vecstilon-t0sveouces

d'Assurance Unity .

de leur attacher une FORME de GARANTIE
portant le No. d+1'Office), qui sera fournie, sur

vembre n’exigent pas cetre forme.)  eubienfeit publie, © vo of
16Dev. vob > * aa—H-—126

 Isjuillet 1062 © w—T4—H 32 nov. 1862.

 

 

   

 

    

accidités st donne de l’énergie à toutle système,

|

14 det. 1862. aa—113 15 Nov 125

Il fera presque instantanément ce-ser = — vn TS ; ; -

Los douteursdeBoyaux ettes COMPAGNIE D'ASSCRANCE DE LIVENPOOL ET DB LONDRES
et trinmphera des Convulsions, qui se terminent SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU.

per la most lorsqu’elles ne sont pas immédiate- CAPITA Y—

ment soigiwrées. Nous croyons que c’est le SANDE vss Lo 118 81: ® Toro 810:300:200

MEILLEURet le PLUS SUR REMEDE DX REVENU ANNUEL. . . | 051 110! 2,750,000
MONDEdans les ces de DIARRHEet de DAS FONDS INVESTIS ÆN CANADA .1 . + + + = = 250,000
SENTERIE chez les ENFANTS.que ces mala- No. 1 DATst: BT ARWTS NTMRBTUECBECA7me ER

: iti : 0.1, DALESUREET.......... accus ss aa ssos asusUT seccace es JAVERPOOL
dies sient ow noo Ia deniition comme cause No. 20 et 21, POULTRY, of 28, REGENT STRERTS. 000011 . LONDRES
Nous disons toutes les mères qui ont aes en} GOIN DE LA. PLACE D'ARMES ET GRANDE RUE ST..JACQUES......... MONTREAL

 0
BUREAU DES DIFRHOTHURS DU CANADA

a N “i T. B. ANDERSUN, Écitier...…….... s4s1es600+s0000 1500000 PRESIDENT
PREJUGES OU CEUX DESAUTEES, surtout ALEXANDERSIMPSUN, éeuler.. 22000IE! Depure-PrusiDENT,
lorsque vous pouvez être CERTAINES, AB£O- HENRY CHAPMAN, écnier, JAMES MITCHELL, écuer,

HENRY STARNES, écüier, M.P.P., +
see c senc cs 0 0000 +. FÉFCRET--RESIDENT,.

 AssT.-SEc <Resinent, 7  
—

BUREAUPRINCIPAL tsueBranoho du Canada, Montreal, had

CETTE COMPAGNIE! ayant pris les affaires de I’ Assurance Unify contre 1+ Feu :—Avis est
par les présentes douné aux Personnes. qui ant des, Polices de cette. derniare Association que la
ompugute d’ Assurance de Liverpool et de Loÿdres garanut les dites Polices.de la Compagrie

Quant aux Folices qui se terminent le au après le ler Décembre prockain, il sera nécessseire
(ce t à-dire ane Policg de Liverpool et de Londres
demande, 4 auenn desAgents de la Compagnie de

ondres et de Liverpool en Canada, ou au Secrétaire-Résident à Montréal. (Les Policesde No-

J. HE. MAITLAND,
Becretaire-Résidont.

ca--129

dents.

 

  
   

; Rbuammtisme....2200000000000 0 en cing heures
FP Mal de gorge. os Lien dans cing minutes
Mal de Dents... 2 4000000 dans trois minutes
Nüvralgle.....…..…...….…...... Hans cinq Mminules
“Orampes. sas et esse dans cing minutes
Manx dete sei ieeeGang dix minutes
Coliques..…….…..0.0000 «dits dix minutes
Duarthée... .. 2.0. = quarante minntes
Lumbage....….…...0 ‘lang dix minutes
FiBvres sas cessee sc u0 es dans quinze minutes
Inflneuza.... ’aanseseucs dans quelques heures
(Croup caine evans dans dix minutes
ESpPaamIES, Liriasans cing minutes
! Douleurs chron gues. . par quelques applications.
[Dans tous les cas où Pun sent des douleurs, le
READY RELIEF devrait être appliqué. Pris
“intérieurement—une cuillère à thé dans vu
, demi-verie d’eau—il faa disparaftre Paccidié
sur Pestomace et facilitera la digestion ; c’est tn
stimulant «gréable à prendre

A CEUX QUI NE PENSENT PAS.—Nov8 mainte-
nons que le RADWAY'S READY RELIEF est

Fane médecine sans pursllèle. Ce n’est pas une
vantardise, esseyez-le si vous avez ube tendance
an scepliscisme el Vous serez convatneu dn tait.
Il entre dans sa composition une combinaison de
stimulants astringents qui agissent avec puissan-
ees ur les nerfs il wentre pas de narcotic dans
sa composition, ct les douleurs sont sonlagées
d'une manière toute particulière. Lorsqu’on l’ap-
plique extérieurement, on s’appercevia que c’est
un puissant contre-irrilant, 10Vgiséunt instanta-
nément la paris où l’application est faite et
faisant disparaître le sang congestinnné qui fait
routine et qui per la suite peut déterminer l’in-
flammation. Il égalise la cireulâtion du sarg
d'une mpanièle efficace et admirable aux yeux
de ceux qui peuvent comprendre l’action d’un
temede.

A CEUX QUI PENSENT, — Nous mainterons
que tous les lemèdes extérieurs font leur effet
d'une manière ou d’une autre. lREMTEREMENT +
Ms a issent directement eur le système nerveux
sacs irriter los vaisseaux du sang. Tous les timie |
ments d'arnica, pour les neif-,etc,ete., touchent
aux nerfs mais n’affectent nullementla circulation
Ju sang ils peavent calmr temporatrement fes
dolenrs, ma. ne peuvent jamais rétablir l’éga-
lité dans ta circulation du sang, chose essentielle
à ln sante. SECONDEMENT : lis agissent sur les
VAisSeAUX Sarguins sans égard au système nere
veix. ll est maintunant établi que les nerfs réa-
gissenl sur les Vaisseoux sanguins et l’application |
d’un remède à l’extérieur, pour être efficace doit
agir aufant sur igs neris que sur le rang. *
Nous maintendns que le RADWAY’SREADY -

RELIEFa cette double action par l’effet spécial -
qu’il a aur les nerfs. De rette-manière il'soulage -
et gué il les rhumatiemes, le lumbago, Je mat de

s maux de tête, et une variété d'auties
maladies. Lorgqu'onle prend intérieurement, ses
qualités astringentes et diffnsives arrêtent d’une
manière naturelle les diarrhées, les cotiques et
antres dérangements (les Loyaux. Pour les maux -
de gorge, accompagnés de fièvre putride et pour:
les fièvres typhoïdes un éminent médecin attaché
à l’hôpitol de la Nouvelle-Orléans dit que c’est
une médecine eutrement excellente que la célé-
bre eau médcecinale de Raspail [I 1’administre
intérieurutuent à ses patients et en ervose les ape
partemnents. ;
Que les malades et tous ceux qui souffrent en

fassent l’essoi. RADWAY& Co,
‘ 87. Maiden Lane,

À vendre chez
T. R. TRANOHK MONTAGNE,

Bathoer.
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RESOLVENT. “
aera

[UNE GARANTIE—UneB'aix bouteilles fu|

ay WR —o. - - - - Per - nT AUoy mie ; for y :

» A Co , Ce a pewmn 0
ofan pain

- — r mme rte rats +4 rr IYENETN Vans Utars
ji AVISDILNERD MEDECINE | MEDECINE _ x I | 2” —|CHEMINDEFER  -

$3 ; OYALE DÉ LA HAVANR £ux Fensonmes nemveuses ET DEBILES.

|

LesMaladiesdepeausont fapis SEULEMENT POUR Salseparei le Aver Ie, ' 3 :

i LOTERIEÀ fagI| du | TTIT 1 dement et radicalementsu ses x segp yw Le reproiedeAT, te ar CHENIN DE FER DUGRAND THONG

1 PILULES VITALES DE LAURIE, legrand| ries par Ie Sirop larga u 2VAR Stcéum Ti Scrofules et toutes les. : Les 28 .

j, GOUVERNEMENT ESPAGNOL, Pisedenseilo AEE) bislavny. sutrement nom:

|

ARGEMECOMPILE)Lotions” ee
F3 | rurgiens, Angleterre; heicuciés ‘du Bureau| Mé RADWAYS RENOVATING PTa Bx - see

ES PRIX SONT PAYES EN ESPECES|

L par ies Soussigués,qui dorment toutes ‘les |

iutermaticas. On gaie le teux le plus levé pour|
lea doublous.

des Fhaiinactens § et gradué de l’école de mé-
éecine, l'aris, ele, attaché pendant plusieurs
années aux wnbiasades anglaises et françaises

4, KEDES, UN MARCHAN
M: * Tohcanna “de Oxford, Maine, s'exprime {CHANGEMENT D'HEURES,00:    

4

ETABLISSEMENT-*
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TAYLOR gx Cie, i
Bariquiers, 18, Wall St,

New-York.
21 act, cin—116

4 3

The Canada Silver GlossSiarch
EST LE MEILLEUR EMPOISDU MUN-

de et remplace avantageusement et rapidement
touius les autres especes,

BENSON & ASPRDEN,
Fabcique d’Erpois du Cariada,

 

 

Bavra:d:burg, C. O. =
Bureau à Mo itréal, 393 1. St.-Paul,

30 mai au-—57—

FLEUR MARINER DE BLEU-D'INDE
DU CANADA,

Pour Paddings, Blanc = Mange, ct
comuie noirriture pour les

eufonts, fabritueo par

BENSON Er ASPDEN,
CANADA STARCH WORKS,

; Edwardsburz C. O.

BUREAU : 298, RUE sT.-PAUL,

Montréal.

 

fA FLEUR DE MAIS PREPAREE DU

Canada est un-article d’une grande délica!essé

“test la substauce uutritive extraite. du Alaïs

blanc, choisi et pur. Ses qualités rafrafchismuntes

et adoucissantes, la rendent spécialeinr:t conver

nable pour lu dièle pendani l’été eten même

temps elle donte de la furé» et de la vigueur. |

La pureté, la salubrité de cetle flour of la fae

cilité de la digestion, lu rendent innapprériable
pons les enfants et les malades,
Vendue par tous les Epiciers et les D'harma-

tiens reshectables @: paquets d'ans livio, avez la
direction pour son servirs

34 ral au—D7—I
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LET ibaLISTE DES
TON RECLAMEIES

1 ÿ te de Montréal, reçues di:

 

1er Nov. au 15 Novembre on ge
Tuvi i:ivement.

Les chiffies iudiguent le nombre de lettres
la ro&m- adresra,
En détnandant une de cez lettres on

spécifier si elle à été an. vncée,
Outre cette liste us autre des euros de Y

t:t affichée à l’entree du Bur aw, Correspu…. ul

aux mêmes ds!is,

 

LISTE DES DAMEN
A

Amesse Julia 3

Bissonnotte Soplle
Bonin Joseph D ume

Boisvert H venve
Boma Emdline Dil-
Ereault Eulalie Dane

Cédrus Louise Die
Cusson Sara Dame

Cardinal Aglaë Dile
Chaput O-dille DIle

Defrontignae À Dlie Denault Philomène
Déroche veuve Dame Desmarais Odille
Deume Victor Dame Dubé Llive Dile
Durocher Philomens Dlle Dyon Amable veuve

u
Guérin Félicite Dile

i

Gareau Matilde
Cuindon Adélaï le

a
Hamel Détima Rose

Lanthier Héiène Ledse Emerence DIls
Legault Philomène DileLoryaut C Dame

Marceau Julie Dame Michie Davie! Dame
Pollens ML Dlle Poulin Tisdsere veuve

R
Rochon Philumène Dito Richard Delphine Dile

’ >
Stevens Adéline Dame y

Toucnelte Célina _
%

Vincent Malume

E. 5, FAEER,"
Mule de bu les

Vaiilancour Madime

Moreau de feet
Buntréal, 186.

 

LISTE DES MESSIEURS.
A

Amess Médard

Barsalou O
Bayard Joseph
Bealichamp Jezn Bie
Bélisle J
Boileau Ambroise
Bonneau Monsieur
Bourdeau Malin
Bros Maxime

Baumgard Jacob
Beauchamp J Capt
Beaudry Narcisse
Boileau
Boisseau Norbert
Bunin Xavier
Bouthillier Antoine
Boucher J Bte

C
Cavy Monsieur
Champ Louis Orion
Chaquette Benjamin
Charbonneau Bte
Christin Trofflé—2
Coutant F X
Cousineau Maurice

Chagnen Rémi
Chaput Jacques
CharbonneauJoseph
Cholette J C
Clément Théophile
Côté Paul
Couture Félix

Daout Joseph Daveluy Joseph
David L O Delisle Anguste
Desmarais Henry Deveur Zéphir
Délinel François Dion Fierre
Déchamp Joseph Doray J B
Doré Olivier Dorion Adelazd
Dubreuil A Dupont Octave

Eternod À À Etier J Bre
Ethier Jean Ble _

5 .

Fortin Lue CantFisette Alphonse
J Fra; pier XavierFrain J B

Garlot Victor
Groshais Pierre

Gagné Georg
Geutbier J
Geroux Jean Giroux Jos R
Guy And:

H
Harwood Mr fils Hogue Isidore
Homier François 1 :

Lacroix Monsieur
Labelle Picrie
Lamontagne Louis
Laurence Jean Bte
Lefaivre Magloire
Le Gailie F
Lemeau Louis
Longtain Amable

Lagce Ambroise
Lambert Augustin
Larumée Theophile
Lavaliée ©
Lefubvre Navid
Legault Maximie
Leonard B

Mainville Jean Bte
Maitin Pascal
tésivier Jean Bte Capt

Myette François

Marchand Edmond
Métivier Jean Bie
Molleur Nurcisse

Ouellette Chrysostome Cucllet Charles

Pagé Chasles
Panneton Eugène
Pariseau Joseph
Pelletier Augustin

Pagette Odilon
Pais lurgel
Peitier Augustin
Perlier Joceph UV Capt

{ errault Pierre Flouf Sulpice
Plagquer A: gustin Proves Joueph
Poirier Léon Pomeroy Mr
Primeau François Provost Mr

R
Rainor George Riendeau Alfred
Rolland Louis Rouillard J B Capit
Rouis Révérend Père groussel Joseph

Sabourin#

Trémoulé Josezh

Vadeboncœur Joseph Valiquette Eustache
Venne-Soseph - Viger Denis

Walsbrooke Jose;-h

.*
prrudeau Joseph

E.S, FREER,
Maître de Poste,

Baresu de Poste,
Montréal,noggmbre 1862.

§
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CU DUKHAU PET Co-

".vra!

à Hou-Koug.

| Ce remède extraordiraire, qui, il y a déjà plu-
rieurs années, à élé iutroJuit avec taut de stte-
cts en Europe, ext maintenint offert our la pre-
miere fois au public américain.

| Il a été découvert pur le Dr. Laurie, durant
! son séjour en Chine, où il était presciit, par les
“médecins célèbres de ce pays, comme une anti-
“dote contre les effets du thé furt, de opium, ete.

Ces pilules sont composées de l’essence cone

sirop purgatif de Dr, Rydwsy —nommé RaD-
WAY's RENOVATING RESOLVENT—guérirglee
roaladies de peau les plus invélérées, les symp-
lôines secondaires de la syphilis, Jes humeurs,
les ulcères et les éruptions scorbutiques. Ce

 

puissant, deux cuillérérs à thé sont une forte
dose. Il est complètemenl végétäl, et c’est une
préparation 1rès élégante] dela peau qui ont toujours défié la science des

\centiée d’une pluite rare et magnifique, idi.à- { praticieus les plus égunents et qui ont résisté aux|.
Pp + ; . 20 + effets ; des 1 3 $ ir a

jue aux districts du Céluste-Einpire, où le tis { effets ds mélicaments lesplus populaires que |

jeroît. Leur effet sur le systôrae, quel’affection sehce ne erne aile wi ear visiroP PUR-
soit-le 1ésul'at d’occupations sédentaires, usages t | 22 MAIWAYS RENQVATING
de liqu- urs fortes, séjours dansles clitnats chauds,| Fo VENT à quéiil toutes les espèces de

. peints domestiques, Usuge excessif du tabac ou} © adi ‘ he qui gi er . te os or tions

‘aulres opiats, est vraiment tmiroculeux. Ehes. Marlles de ta peau, ies scroll oT up ion

| sont aussi un remêde souverain, pour les deux syiphalitiques, les piaies, v (res, Lume » vec

sexes, dans la NEVRALGIE, TIC DOULEUREUX, | ine, lLumours, pustules, opthalmie, oe a ec
; A i Tay ei] . > ‘ à

!DANSE DE S7.-VITUS, LANGUEUR, LassrTonn, | lépiditéet «ilescité, suns exposer le patlen

DEPRESSION D'ESPRIT, MAUK DE TETE, IMpo- | ÉVCUI uvontent. ;

ITENCE, INRITAHILITE, DEGOUT ET INCAPACITE | \ UnniperePsLecons
. ~ . = Te . patre 2 Men ac , ,

POUR LE3 AFFAIRES, PESANTEUR DE LA TETE,| ; 50 ’ Tes !
: 4 ; mn: : ehancres, éruptions àe lu peun, nicères, gaie, une

lez PALPITATION DUCEURS la plupart de ces! bouteille guétira et doutneru de lu pureté et de
{malad:os proviennen: ua dérungcisent dans le {la fraîcheur à la pesu et au*teirt
système nerveux © ules organes digreifs. Pilleg {1 500200 BEE pu ‘ae Vanne

! 4 ; Bi UN es g t les. s, laLie font aucun effet comme cathuitiue, mais | WEUXAayles eu
Sele on ; ane > lies | : 3 ’

‘oagfssent spécialementsurlesai gst Jos Sens | écroxelleux des vurilles, les excroissences dans
nerveux, el songüranties être si parfitite went Paine, los chutes ce watiice, la dyspepsie et la
ivofieusives, que lu dame la plus délicute et Ne 2, s

“l’entant de l'âge lo plus tendre, peavent les pren- | ; orDOUTEILLES guériront les fièvres, les
: avec ré , à = ter € 4 5 e ’

dre aie pre a me laups lo BCMON |ares, les-tumewrs, aux de nez et de bouche,
Fénodre 4. Rigen utanément les fonctions | le ul Le Roi, les calus décharge de l’uterus, la
vitales affaiblies #j donne une Vigueur nouvelle : : soirs css d ar ait

5 he Vi 1 | ehlorose ; ; -3 glandes, les ul-eurpses, Dr|SUEPace Cage
it pt * + ; Pt Es 8 ce rile ‘ 3 nL » rehils, E

EDoansts fs r 2smillers | ment des os, les attaques de nurfs, les épanche-

enfade v3 LOHR Sexes, pout quia vie eps de l’hydropiste et jes maladies causées pur
+ Ait Je 1 A

tus is i ; sc les chungeneuts de tempéralute, ele.
ue + pluie prie oevasionnellement ap 5 i .st D BI pe nell MER APIS, TeyATRE A SIX BOUEESLLES guériront les sero-

le principal sepus fait durant jour, éloigne|. … ovplhilis, les euflures blanches, les maux
tout dau ser ladies tio i ules, les oyplilis, les euflures blanches, fes mu
ut da ger d'indigestion, et € qui ont fait de whet, les rhumatismes syph litiques Ia
Pantie eo 5 conteneur Lon ai - 2 AT M s sy © . À
jus qu'ies dète i contiecæur, pussrrost tmalule les maladies chiouiques le scurbut, la

wlSAS Jour [pps Ave Impuatlc. tle bronchite, les tumeurs où lubereules, les ulcères
4 Lu de pos oly es \réveniclue par ia mi © dans la gorge ou sur lespownons, et les maladies

el lus porier > Su vocuësies sant trees dats | vattsé 5 parPussge excessif du Calumel, du Mer-
Le s LL! + + ales ML| : € ‘ . . Ca

Pris etlony Coinaty, C8 EDS CS PU cure, de la Quitine, du Sublimé Corrostf, etc. I
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‘a Pa a de La A .

ENONPE pelletaboites ho { tèÿ à pas de maladies de ta pcau, des articulations

y poètes ct dea, x doflurs. Euvoyé dvs os Où des glandes que cu remôde ne puisse

f Les pOTl, à toute odiessu, À la réc-ption Hun

|

BEI ll netioye la peau etpurifie le sub, ue

| billet d'un où doux d'llars, d'une boue banques) lôveles germes des maladies et les remplace par
  

: la santé el la ree. Duns ous les ens demandez

île RADWAYXS RENOVATING RESOLVENT.

Prix var boute.e SLUV. Les personnes quife

{ ront appticâtion chez le De. Radway, »7 Maiden
Lane, ponyré se procurer is bouteilles pour cing

| doliars. endu par tous les pharmaciens.

ma DIRECTIONS. , Evrants.--Le RADWAY'S RENOVATING
Pour indig-stion et, dysjepsie, une pilule | RESULVENT douné par dose d’une demie cusl-

y Spres einer PE sn Cdn CATCLIGUES, UNE | Tête À 1bé Lrvis fois pur jour, guéria los maux

aires Cd ie Lops. vu debit ! vivense, une ! des gencives, des chancres dans lu bouche, les

(fous les ios beuresdurcit ie jour, Peur La | aux de tête, d'oreilles el d’yeux, et les malalies
(hace de Et-Vituz où Aie loulou eux, que lun causées soit par les vers ou par lu dentition. Nils

« heures ou deux jisqu'à ce que Ponaitdu. ont troublés par des rhumes ou par linsommnie,

ement, Polri les gluids waux de lêle, | une démic cu.llière à thé di RESOLVENTles
itde longues veillées où autres CaAUSeE
prendre deux pilules le matin et 1é é-

tou peuvent êtie ache' des au no, 512, Broadway,
le que How, }, ew-Yoik, de

GEU. BULPIN,
Agent général pour les Etzts-Unis,

 

 

       

| gaérira, Prix un dollar tab'uteille ou six pour

is 5 Mis tar 3 © | teilles pour cing collars. Bureau principal,
Le vol ose truis heurespuis tardJusqu'àeeque i Mailen Lane, New-York. Veudu par les phai-
: alc tispari. tr umpotence, alles occiens de tots les Villes des Ltats-Unis et des
ment régulier dune piluie trois fois par jour, | Gunadu
guéri,parfaiternent. Pour la névralge chropj- | V4Häés-
que, une pilule quatre fois par jours Dans les |

{ ino.nents de lassitute où «Ponnui, ne pilule’ peut |
être prise en aucun temps et ses effets culmants |

Ise: foront rapidement sentir. Four palpitation du

RADWAY ET CIE,,
87, Maiden Lane.

A veud.e chez
I" R TRANCHEMONTAGNE,

  

 

 

 

: : ; Berthier.
seœur, Une pilule toutes les lsux heures, jusqu’à. 08 &3—H. t. aout, aa—a—
au si Dans les cas de frayeurs souduines ou ;
lu‘exuitation, deux piluies etfgccueront un souls -727

gement umeéLat,get
25 septembre 1562, Peraa—105

MDE, HENRY
i DE LONDRES, G. B.
 Pédicure de tx feue Due

“ No.th-American.”
 

>|
!

_ esse dej
i Kent, |
! 1XTRAIT LES CURS ET LES OIGNONS!
! sans douleur, en une minute, par un procédé|
| à elle count et aussi nouveau qu’ingénieux. Elle|
‘met le patient en état de purter une botte serrée|
| immédiatement, Les durillous «1 les ongles qui -
{ erois:e:.1 dans la chaîr sont pernunemuenit gué- |

DERNIEREMENT RECUS,

Plaids, tout laine
| La méthode de Mine I. poor fuire disparaire |
; la croi-saucedes cheveux est !âséu sur dus prin- |
| cipes scientifgurs biea fondés et tranchetoutes |
les objections «this craintes que l'on entretien |
contre led onguents Æ, Hatoires vénéralement. |
Elle fait dirjaraîte ls TACHES,les BOU-|

; TONS, ct les iMPURITES de la peau. ! 7 a]

|THES UTBAR| Ko, 8, Rue St.-Usbain, !

Nouvelles Kioffes

! (au-dessus du Bureau de M. le Dr. Swinburs |
' Vétérinaire.) : |

| Heures de bareau, de huit heures à midi et de!
; deux à huit heures. . Wo

Des centaines de témoignages peuvent tre |

 

 

Tmbere won |. POUR ROBES

NOUVEAU ROMAN i

poucet COTONS JAUNES
! FAMEUX LIVRE AVEC UN CURIEUX TITRE

39 Hommes pour une Femme. | WM. BENJAMIN et Cie,

|Une épisode de la Colonisation du Rue des Récollets.
Canada, par

H. EMILE CHEVALIER.

“ Es AMATENRS DELA LITTERATURF, ‘
française peuvent être assurés qu’il n’y a; CHICKERING & SONS,

pas un meilleur échantillon de Roman bi.torique FABRICANTS DE
; que celui-ci. L'intérêt ne cesse d’un bout à l’autic | Pianos Forte
; Mù vole. Il serait difficile de trouver dans tous
Îles ouvrages de Lesion des types plas exracléris-! GRANDS, OARRES ET DROITS
tiques que le Masg ris Je la Roche (rejeton du. (Maison fondée en 1823)

Ao. 694, Broadway, New-York
‘lPancienna noblesse française) sa nisce, Laure)
febson aimaut le comie de Gay, le pilote Che-'

EXPORTATION POUR LE CANADA,

Montréal, 8 nav, 1862 em—133
 

 

 
Ldotit et Guyanne, la fille du pocivur sont autant i
de types remorquudles qui figurcat das ce nou-|

; vel cuviag- on ne ; 1 EPUIS LEPOQUL OU JONAS CHICK-
i ‘ JOHN ERA DBU RN, i 1) BERING a établi cetto maison, 24,000 pianos

$ ue seur de ot, Looravay, “ont Été construits et terminés sous sa direction
1 49 Walker Sireet, New-York. et colle de sonfils. La supériorité de ces instru-

15 novetndru. fF—126 ments est attestée par

| "100,000 Dollars de Meubles, Trenténuit Medajlles
PAIX DE PABRIGUR qui lenr ont été décernées aux expositions des

. "ur | États-Unis, comme premiers prix sur tous les

WEIL & BIRLAUNSDUREF, {autres compétiseurs.
25 et 127, Rivingston street, New-York, Îlz ent reçu la

| —— GRANDE MEDAILLE

EXPORTATION POUR LE CANADA, à Pex position univereele de Londres en 1851.
— ! Les noms de Thalberg, Benedict etd), Black

" ATTENDU L’ETAT DES AFFAIRES, ie fon i ; *
nous offions au pute toutes nos marçhan-

faisaient à cette occasion pasiis du jui y.
‘Lu tention du public est spécialement appel

dises à TRES BAS PRIX. artes I pécueiement appelée,
Nus meubles de salons, de bibliothèques,de

eur lus ; .
; PIANOS FORTE GRANDS ET CARRES

salles à manger ct de chambre à coucher, + ont pu |
faits avec les micilleusro matériaux epgl’apiès les

qui, pour la quahté, lu force, la pureté du son,

(anodéles les plus nouveaux.
lo délicatesse d’action et zénéralement toute Jeur

PS NE , ‘nies cy | Consliuction, surpassent incontestablement. les
TOUTES Nos JRARCHAN DISES SONT piaros offerts jasqu’ici uu public. Cez instru-

7 octobre ° em—1 premiers artistes américains et européens,
——

on demande C

l 600 À EMPRUNTERSUR PREMIER
hypothèque. La personne donnera

par cent d'intérêt. Pour plus amples informa»
tous, s'adresser à ce Bureau.

S8FRVI AU CANADA, SORTAIENT
DES ATELIERS DEA

MAIsoN CHick-

 

| ERING,
TU nitnte “roiremem 16 septembre. ‘em—101
DA BNQUE  JA0QUTS-CARTIRR, |me

—~ Hotel de la Havane,
AVI] 1 EST PAR LE PRESENT DONNE TENU PAR;

VJ) qu’un dividende de quatre pour
ALBERGANTI pr Cix,,

3: 5 et 7 Leroy Piace, New-York

E BEL HOTEL, DONT LA NOMBREUSE
chiontèle à déjà depuis longtemps uvrréclé

le confortable, le luxe des appartements ex-
cellente table, vient d’édvrir u,f nouveau dstaue
raut avec entrée particulière, No. 3, Ler 2
ce, æ. OT Po

Unevoiturs conduit les voyageurs & toutes les
stations et bâtoaux.—BILLARD.

‘cent zur le copital versé de çette institntion à été
déclaré your la derni-anné-coarante, lequel sera
payable au Burcau de lu Banque, le on après let

PREMIER Décembre prochain,
Les livres de transpo:is seront clos depuis le

15 jusqu’au 39 NOYEMBRÉ prochain incluei-
vement. ’

Par ordre des Directeurs,
H. COTTE,

sirop est fortementconcentré, extruordinairemen* |.

AU PUBLIC.—Il existe ane Variété demaladies: L

ments out obtenu la complète approbation des |.

Tous Lis FIANOB DONT GOTTSCHALK S’ksT* |

 

 
 

VETEMENTS.POUR MESSIEURS,sun dit

- 38, Grande rueSt.-Jaeques,wn

SOLLICITEL’EXAMEN DE SON
. . LH

EXCELLENT ASSORTIMENT

DE +

DRAP POUR L'HIVER,

PILOTS, TWEEDS, ETC.,
Qu'il Confretionnera a Ordre

DANS LE

MEILLEUR GENRE
ET

D'APRES LES DERNIERES MODES,
À DES

«|

POUR DE

L'ARGENT COMPTANT.
Un habillement de Tweed pour$10 © ©

Un habillementde qualité supé-
rieure pour $12 -

Petits pardessus en tweed pour
$5 et audessus

Gilets en tweed, $2.50 et audes-
sus

Pantalons en tweed, $3 et au-des-
sus

Surtout en Whitney à double
basque, très comme il faut,
$13

Habillement complet en drap su-
perfin (froc, gilet et panta-
lons) $25 ’

Tous les autres vétements sont
également vendus à aussi
bon marché.

N. B.--‘Argent Compiant seule-
ment.

20 Nov. 1862

ATGRo

HARGHARDISES
NOUVEAUX

GARIBALDIS
En Cachernire, Drap et Flanelle.

am—128
 

 

NOUVEAUX GILETS
Eu Velours, Drap et Cachernire.

NOUVEAUX VOILES
En laine de Shetland, directement des lies Shet~

and,

{NOUVEAUX
CHAPEAUX D'AUTOMNE

Résilles en Chenille et
Noses 5

JUPES PIQUEES,
EnSoie, Cachemire et Æider Doun,

Etc, Etc, Etc

 

Juvisibles.

 

 

——

NOUVEAUX

Cachemires et Flanelles
POUR

GARIBALDIS, ETC.
Confectionnés & ordre si on le requiert.

&3" L’atiention des Dames de Montréal est
respectueusement attirée sur les Marchaodises
ci-dessus, qui sont ‘Nouvelles el par conséquent
de la dernière Mode,et que l’on POURRA VOIR
DES CE JOUR

JAMES PARKIN,
163 Rue Notre-Dame.

13 nov. 1862 + am—125 »

tt dictée
x
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;

AVis rusLIc EST PAR LES PRESEN: |
tes donnéque les Cofnmissaires hommés|

én vertu de l’Aete de la 28e Vict., chap. 21, inti«
tuté : + Acte gu sujet de la ligne de division er.
treleHaut et le Bas-Cadada,” w’assembleront
aux Êns, de s’éfquérir et d’examiner davantage
les rétlamations pour compensationqui letir ont |'
été référées, au PALAISdeJUSTICE ;et la
cité de Monttéal, MARDI, le DEUXIEME
jour de DECEMBRE prochain, à DIX heures
u matin, auxquels temp otlieu toutes ler per-

sonhes-Qui dÂt déviintérôts de‘téfferrétlima-    Caissier.3 VINS DE FRANCE ET DUTALIE. -

A ’Mentr&al 4 notembre 1862. 28 août 1862. cm—92
4 Secrétaire de lsCommission

18 nov. 1862, j4—126—H

Prix très Réduits, |

h ‘ Ü est clairquetet avaniage/fie piéut Btre dope.
préqu'à ceux Qui signeront une LISTE deSove- EE

‘tons sont-par lés présentes réquivtstiésetrotver |;

soûffrances du petit malade, sont les VERS, #t
l’on devrait y'porter une attention immédiate, -

PERESDE FAMILLES-
Ne laissezpas souffrir vasenfants, lorsqu'on

Témoignage du Révu
Anglétesré: :° ",, .

« Je ne faii ‘que remplir mon devoir envers
vous'et le-public, en ajoutant mon témoignage à
ceux que vous publiez en faveur des verlus mé-

Robt. btratton, Bristol;.  
impossible de la guérirjusqu’à ce que nousayons | Quiest un remède certaine: agrénblé. Comme|
fait usage de votre Salsepareille. Elle est bien: - ; ! avoir tou dans la.
depuisquelquesmite ”» Li it serait plug prudent deavoir toujours dans la

Voici ce que dit Mad.Jane Rice, une dame | Maison. Un_court délai, quand pr snfant tombe:
bien connue et trés estimée de Dennisville, N, J, | nalade, eat souvent la cause "a fa more en
“ Ma fille à'‘souffèrt pendaut nne année d’une AVE4Ù contraires ea erante \ PEDES g

éruption scrofuleuse. “Rien n’a pu lui proeurer administrerimméioteet rte =}5 Le : i ON-k: Ne 149) UC : ” Se ge

duséglogementvatole = Pa treenfant d’une longue el dangereusemaladie,

M. Charles P. Gage, écuier, de !’Associution et à veus-mêm
; ; ; “eo. VOUS Vous égutez- Plus: hévreux"dé ce que Vous

biencomoveceGage,à! nieyet Cie., manufie ayez fait voire devoir et peut-oue sauvé $i vie,:
turie , N. H., ait:. sai ine vst ment composée.

« Pendant plusieurs années j'ai eu une tumeur Cefte, médecine vst pureme Om poEce:

Pu 13

’
+ a E 2 /

ar : : | decinales de votre Salsepareille. Ma filles âgéece “vous présenté le J yCenvoi de [x Malle pour Postiand.

‘ M - ane. avait des humeuis aux oreilles, tux yeox et! EXIM DW FTDSODr- | st Boéton Carrbtant la sou à 1s-
Le PF v4 y sur la tête depuis des années, et il nous a été! POUR‘LA DESTRUCTION DES VERS: ‘fp, Jane ron TIREPITRE

Convoi.de-la malle pour Québec ....11.30 P.né

   
t

douloureuse à la figure qui x empiré toujours D'HERBÉS ET DE RACINES,
jusqu’à ce qu’elle .dpitdevpnte Autolérable. J’a
‘essayé presque de tous les remêdes, sans aucun
succès, il n°y aïue Votre Salsepareille qui m’ait . ; ; ,

guéri. Le premier effet qu’elle a produita 616 Ceux qui se serontservis une fois de Thé, De
d’efnpirer le mal, comme Yous me P'avez dit ;

;

Youdront plusentendre parles dus Si grmiiuge-
mais en quelques semaines une nouvelle peau | Le seulprineipe actifdetous MERCURE
s’est formée sous les boutons, et x continué jus- | Hges e destruetears « ê ve veste: { ,

qu’à ce que ma figure soit devenue à son état na- NE DONNEZ PAS DE

turel, et il ne mereste plus aucun symptôme de

|

FEO GP Bl SED TT
la maladie. Je jouis d’une parfaite santé et sans A

+ \ .

VOS ENFANTS.
aucundoute je la dois à votre Salsëpareille.”

Eresipelg ne te generale— | Servez-votis du 1eméde végétal simple et certain

Le ‘Thé pour la Destruction des Vers à étéPurifiez le Sang.

ii LeDivraeNow-York, écrit les découvert d’une manière éfrange, parmi les Sau-

Jararement nique faire diportire

|

Y0201NordMeigs,Tousnesles éruptions et les.plaies scrofuleuses par l’usage ACHE, Demandez à bAgent l’Almanach de

la Délivrance du Tula, et lorsque vous l’aûrez lp,

1, nly entre pas une seule parcelle de. ;

CALOMEL OU DE MINERAiI.

persévérant de votre Salsepareille, et je viens
encore de me guérir d’une attaque  d’érésipèle.

i i 6 Salquna.

|

passez-le à votre voisin, äfin que luiaussipuisse,

Nous pe possédons Tien qui égale voire Salsepa vo maître et être guéri parce GRAND REEME-

DE, Le TAË Dr, FÜDSON TUE BRS VERS

ne fait jamais dommage et est agréable à prendre

Achetez en un Paquet--Prix, 256.

REMARQUE. — Faites s1tention à ce quele

nomtf la blghature de B. L. JUDSON gr re.
avec le Portrait de TEZUCO, soient sur chaque
paquet du Thé contre les Vers,

B. L. JUDSOY ET CIE,
. _ SEULS PROPRIÉTAIRES,

50, Bio Léonard, New-York et Brockville, C. W

LE THE DE JUDSON pour la DESTRUC-
TION DRS VERS est vendupar un Agent dans
tobs les Villages et par tons les Droguistes. *

©. - CARTER, KERRY eT Cig." = y
Agents en Gros;

sa—d4—

. Témoignage de J G, Johnston, écuier, Wakes
man, Ohio :
+ Pendant 12 ans, j'at eu un  érésipèle jsvue

sur mon bras droit, el j'ai consulté tous les célè-
bres médecins, et-pris des médecines pour des
centaines de piustres. Le nal devint tel que les
médecins décidérent Pamputatien de mon bras,
Je coiñmençai à prendre vote Salsepareille. J'en
bus deux bouteilles et pris quelques-unes de vos
pilélés. Oécifpänfthe position publique, ma gué-
rison est connue de tout le monde et excite l’é-
tounement de tous.” } :
M. Henry Munro, M. P. P., de ‘Newcastle,

H. C., membre du Parlement Canadien, dit :
“ Jai fait “upage de votre Salsepareille, dang

mafamille, pour une débilité générale et pour
purifier le sang et j'en ai obtenudes ‘résultats
bientaisants et c’est avec confiance que je la re-
commande aux malades.”

‘Teigue, Maux d’Xeux.
M. Harvey sickler, l’éditeur da Tunkhannock

Democrat, Pennsylvanie.
« No're enfant unique, Âgé= de 3 ans, a eu des

boulons sur le front. lis augmentérent rapide-
ment et devinrent Une plaie qui couvrit toute la
figure, et produisit l’aveuglement pendant quéis
ques jours. Un médecin habile appliqua le ni-
trate d’argent et d’autres remè-les sans produire
aucun effet apparent. Ayant essayé toute choses
nous avions perdu tout espoir, a'ors nous com-
mençÂmes à lui donner de votre Salrepareille et
à lui appliquer une lotion d’iodide de potasse,
d'après votre direction. À la première bouteille
l'effetdevint seusible.-Les Boutons dispärurent
peu à peu et l’entant est niaîntermnt parfaitement
sain, au grand étonnementdes voisins qui avaient
prédit qu’il nourrait. ?
Scrofules, maladies causées par

Pasage du Mercure.
Le Dr. Hiram Sloat de ¥aint Louis, Missouri,

s’expritne ainsi:
« Je trouve que votre Salsepareiile est un re-

mède des plus efficaces pour les symptômes se-
condaires de maladies scrofuleuses. La profession
vous doit quelques-unes des meilleuves méde-
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ci“ POUDRESDE CONDITION
20 DE CARLTON, -

La, meilleure Médecine pour ..
Les CheVaux, les Vaches et les

Fourceaux. ;

Nous uvons obtenu à grand prix la recette de
la Poudre de Condition de Carlton. C'estl'artiste
original et vésilable et quuiqu’une foule de
vils imitateurs aient essayé de l’imiter, ils ne
sont parvenus qu’à contrefuire le nom “ POU-
DRE DE CON DITION.?”—Ne vous laissez pas
tromper — éviter d'acheter toule autre Poudre
de Condition, Qui wesc pas la véritable Poudre
de Carlton ; et Votre troupeau, par ta meilleure
apparence, la beauté de son poii, son appétit re-
nouvel.$, sa santé, sa vigueur, vous prouvera
excellence de cette derniére. Rien ne peut éga-
ler ces Poudres comrne médecine de Condition.

Les noudres de -Condition de Carlton, admi-
nistrées suivant la direction, sout la meilleure
chosé du monde pour donner de la force à un
cheval pour le ‘ramener à la sauté et à ‘la vi-
gueur, s’il a été exposé trop longlemps au froid,

| vu mené trop vite.

organes Qigestifs et purifient le sang des ani-  l'émoignages de À. J. French, M. D., médécin
émirent de Lawrence, Mass, de la Législature
e M. assacbusetts : ;
Dr Ayers ‘“ J'ai trouvé que votre Salseparoil-

le était un remède excellent pour les scrofules
dans toutos ses frimes. Je ue connais aucun re-
méde gue Pun pourrait employer avec plus dè
certitude de succès, dans les cas où il faut un r.«
méde puissant,
M, Charles S Van Liew,do Nouveau Brunswick

teu des ulcères horribles sur les lèvres, par sui-
e de l’usage fréquent du mercure. Pendant, des
années, ces ulcères ont pris un caractère alar-
mant, en dépit de tousles remèdes où traitements,
jusqu’à ce que l’usage persévérant de la Salsepa-
reille de Ayer l’ait guéri, [| est dès cas plus in-
vétérés et plus dangereux que celui-ci et 11 faut
plusieurs douzaines de houteilles pour les guérir..
Les maladies des femmes sont généralement

produites par des uleéres scrofuleux intérieure, et
sont trés, souvent guéries par la Salsepareil-
le. Cependantquelques cas exigent application
habile desresus logue avec la Salsepareille.

e Dr. Jaco orrill de Cincinnati dit: Sanditi
* J’ai trquvé que votre Salsepareille éteit nn { deSondition de Carlton,

excellentraméde gliérant dans les maladies des suns cettere ie
emmes. est pen'd: cas qui résistent à son ef- 3%; NEES ms ;
fet, quand ce est proprmeut aidés par un Les paquets sont trois foisaussi gros quel'an-
traitement local.” ; cien paquét jaune et e détuil a AU “cinq

Une dame qui ne veut pas gre sou nom soit cents. il EA
publié éc:it: . , . av
Ma fille et moi.avous été guéries d’une longu

et Liès grave maladie, par deux boutailles de vo
tre Salsepureilie. . -
Rhumatisme, Goutte, Maladie
du Foie, Dyspepsie Maladie

du cœur, Névralgie..
Quand ils sont causés par des atfvctions serofulen-
ses dans le système, sont guéris rapidement
rar cet extrait de Saisepaseilie. ~~

donnent de la vigueur à tuut le système. Ceci
est prouvé par. la meilleure agiparencedu poil;
cer il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
a le poil dur et rude, n’vst pas en bonne santé,

LES POUDRES DE CONDITION DE
CARLTON sont un. tonique «1 -un Reéstaurateur.
parfait après les atlaques de.loutes les maladies
aigües, lelles que lInfluenza,llétouffement, Pine
flammation des Poumons la gourme,ete., ete.

Toute persunne ayant un troupeau quelconque
devrait se servir de cette médecine ; alle est tou-,
jours avantageuse et tellément inoffensive qu’on
peut l’udiministrer sans crainte. ‘

Les cultirateurs qui engrdissent leurs troupeaux,
devruieut se servir de ceite Poudre de Coudition.
lls tiendront leurs troupeaux en bonne ganté
et les engraisseront plus vite ct bien plus aisé-
ment. ;
Remarquez cetavisTrouvez la signature de

J. CARLTON COMSTOCK
En pleiu sur lPEñveloppe de chaque paquet.

! C’est la seule manière de reconneître lés Poudres

Poudtes de Condition,

aa—33 —H

THES
1,500 demieCAISSES
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: 1 ; Jélanes:Hyson, 2 M 81Les Pilules Cathartiques de Ayer, les| tor. Salata
Pessédént tant d’avantages sur les autres remè- p oo ’
des purgatifs et lenrs vertus supérieures sont ei Po Impérial, ’ i
universellement connues, que nous n’avons be- ! .  - ; ; 3
soin que d'assurer au publie,qu’elles sont encore | ‘a ; Hysôn,Twankay,.. LL 4
telles qu’elles ont toujours été et que lon peut Japonais, - x
avoir Confiance qu’elles opèreronttout ce qu'elles Cr mommy DBR ga Xe Sar oc ak
ont,déjà opéré. . p ue 5 CYRRG Sonchdngs _ 3

réparées par le - de |
«DR3,0. AŸER, M. D; & CIE. ‘A VENDRE CHEZ Congous

Lowell, Mass: *: . Tu ©. PANTON, "
toteàPsdede Cle oh chez No. 18 et 2 KbeSt.8derement, ‘>

1 Nov. 1862. ~  . ®a—124-H&afps 11 nov. : am—124
 

  
  UNE PHOTOGRAPIHE ALOUIE

De 25 sur 30 pouces pour $25.| - dm ;
ANS LE BUT DE SE RENDRE AU DE-!600 Boîtes et Caisses — entor-,
sir de ses nombreux amis, M."C. DION a ‘dé : à 1: te

<onsenti à réduire le prissde #68 Grandes-Photo-  quette8 de. %40. &la livre
graphics à { Huile, quilvendait| eben torquettes: ‘d’une demie:
$40 CHACUNE À $25 SEULEMENT. J et d'uneTivra, on 5 8 10H
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tbur, elles recevront une CARTE. qui leur asus B
tbra leur privilège comme SOUSCRIPTEUAS, anque deMontreal.

is: elles continueront- de-dlonnerUNE pidstre
par. semaine jusqu’au complat -paiement de -la { DEAL cig uf mme ESS

sbmme de vingi-cing piastres;iavantags pré- AV. EST. PAR LES PRESENTES
eux,et que seul, M,Dionpeut offrit: eV

: Chaque carte portera. un’ numiéfo, et chaque:
Spuscripleur aura aon tour sujvañit de numéro de'jà,ce jours étédéclaré pour le semestre courant,

cartes … + A ÈS 40
M. Dion s'engagers 4. faire DEUX POR.
RAITS pat-somnaine; énla batisfactiôn des par-

3 -donné qu’un dividende de quatre ‘

jour-deDÉCEMBRE. prochaine 7 .--

 

 présentes ; + ilras “st Cry por livees d transfert seront fermés du16 an
? eat By Cy CS ; traits, des. personnét: défuntes seront- Moveiibte,1hclusivement.. =” CA oR Birimaski

Par gré des Commissaires, isaumbesconftions GeiDion contisg 1 Parordte duDuredn; wv : oh alii :

! fot, ve E. L.MONTIZAMBERT, ue toujours à pren lre-les-Portraits:de, toutes J'aconergen s wed sad Fag DADAVIDSON; "he. PRINE BT PUBL grandeurs; ith a Photographie ou am
Montréal, | b

dd fe tel ME 1 = Directeur général, |'
nov. 1862 m-] 26 Muntréal, 31 oct, 1862. bfpe-<jd--120

Copvoi-mêlé.pourIdlaod, Pond.erJes

& beaucoïpde’ dépenses; maïé| ©

cines que 1.ous possédions. Ces poudres danuent une uction salutuire, aux|

maux, égalisarit ainsi la circulation du sanget}

   

  
   

fe $d‘par ani

par cent sur le fonds capital de cette institution, de:choFLi
et qu’il séra payable dla maisonde Bungue;en fle
cetle villes le CLaprès LUNDI, 14: PREMIER |\}

+

= Phi tendu" dp, grandes quantités devotre ‘ yo] a rOUS LES hss

yet Salaepareille, mais juequ’icl aucune bouteille n° wride RENE MeT, Ç ’ de 10 ¢ to
ln ap.feedene belles |Samenouiofbroyaes [UONYOÏS. de l'Ouest.
Coch be fates We 1 SA) ési-pleiné patlifaction'à ‘ceux qui en ontà usage. il === LL wl Toop slink og

A WE -E.. ] ‘ ‘Tous ceux qui s’en sont servi s’accordent’d dire : FAITES P - RBS LOND 1.8."ATLLEUR5SHSTease,FATESATTENTIONY| | 2ssexedShigasom
HEA —,,| Heure dans'T&monde” © 4° l Lorsque vous remarquez l’action naturelle dif [euit 3... 2-1 win = ve v0 pegy oo

ÊT ’ ‘ ..- Eruptions »»Pustules , Taches ficile chez vos epfauts, pensez-vous quece puisse |:Convois. de.Est.
Uleeres, Plaies ot toutes les être autre chose qu’une simple colique qui les PART E LA POINTE STA ;

. Maladies de la Peau, affligent 1 Dans neuf, cas sur dix, la cause des TANTDE POINTE ST-CHARLES

 

   

  

stations intermédiaireg L.,.. § 9.90 au,
Trdic Expr.ss “pour Québes(ar) .

rivant à cette ville à 10,06hëu-"* 3,00 5x
dass trncacogs

 

3:00 rm

 

op Cenvois.de Pouest.

 

PARTANTDE LA. RUE BONAVENTURE.
Convoi Express de jour, pour Otta- J:

. wa. Kingston Toronto, London, } 8.15 A
: Détroit t Ouest 4.0k

Convoi mêlé pour. Kingston et tofi- .
tesJep statiows intermédiaires.. 10.05 AM

Convoi.mêlé pour,Brockville et les
‘stations intermédinires à... 3 4.00 »ima
: C.J. BRYDGES;

. Directetir,
Montréal, 18 nov. 1862, : 127.

“Wr. 3. SHARP,
Fabricant de Billards améliorés

MUNI5 DE .

BANDES BREVETEES de SHARP .
—Ses Billardssont supérieurs i ceux maintenant
en usage.— Breveté, 15 novembre 1850.Fabri-
que, 148, Fulton Street, New-York, _
XF Les ordres sont ponctuellément remplis.
Billes,Queues,  Fournitures, etc., constams

ment en roi Le
1 oct. 1862,|
 

… ep—112

  

1%

BILLS PRIVES.9
FES PERSONNES QUI, DANS LE BAS.
Canu'a, se proposent de s’adresser & 1’AS.

SEMBLEK LEGISLATIVE poor oblenir la
passation de BILLS PRIVES ou LOCAUX,por-
tant concession de priviléges exclusifs ou de
pouvoirs de corporation pour des fins commer-
ciales ou autres, ou ayant pour but de végler des
arpentages ou définir des limites, ou de faire
toute chuse qui aurait l’eff-t de compromettre les
droits d’autres parties, sont par les présentes na-
tifiées que, par les règles 53èmeet suivantes du
Conseil Législatif et de l’Assemblé= Législative
respeclivement (lesquelles règles Font publiées
au long dans la. Gazetle du Canada), elles sont
requises deg. dofgrer DEUX MOIS DAVIS dans
ia Guzelle dif-Cañgda, en anglais et en français,
et aussi dans yn jousmnal anglais et dans un jour-
nalfrançais püblié< dfhs ledistrict concerné. Le
premier et le dÉrier de tels avis devant être'en-
voyés au-Burgeu des Bills Privés de chaque
Chambre . . _
J. B. DOUCET, ALFRED TODD,

Greffier du Büreau des Greffier-en-chef du
Bills Privés, Bureau des B.lls Privé
” C.Légistatit As. Légis'ative.

Québec, 15 oct. 1862, 115—H
 

 

Département des Terres de la aguronne.}
Québec, 17 novembre1862.

A VI] J EST PAR LE PRESENT DON-
né que si le prix d’achat des terres

dans le Bäs-Cauada; occupées en vertu de Billets
de Location émanés d’après les réglements du 2
mars 1849. n’est pas payé cn | lein avantle let
MAI prochain, les lots seront repris et offerts en

  
vente.
Co - WM, McDOUGALT.,

: - . Commissaire.
20 nav, + ge pt ff=-aps—128
 

4 LB u HESo

Foal Ba fey mmm ba Gg a
LES SOUSSIGNES SE SONT AbsdcIEs

comme Avocats et Procuredrs sous le nom
de DRUMMOND er BLLANGER.

Cn + LEWIS T. DRUMMOND, -
..- L.BELANGER. .. ..
No. 34, Petiterue St.-Jacques.
qd ino—138

 

Montréal, 17 déc. 1859... -
 

COMPAGNIE =
d’AssuranceMutuelle contre
PT DE LA C

CITE DE MONTREAL. _

ETTE COMPAGNIE POPULAIRE ET SL
bien patronisée, contiquue d'Assurer les Bâ-

tisses, UNE à TROIS piastres seulement, par

CENT LOUIS,suivant te risque, POUR TROIS
NS 7 : pe
A (0 =DIREOTEURS:

“>"M; BENT, COMTE, Président;

A.B. MONTMARQUET, A. LAPIERRE.
ALBXIS DUBORD, HUBERTPARE;

té Fen

{FR£.X, LANGELIER, G. L.-ROLLAND, -
MICHEL LÉFEBVRE, LS. COMTE.

; PS. LETOURNEUX,
PET 0707" Secrétaira

Moñtréut. 15 nov. 1862. . 145

Huïtres! Huitres!!
ST.-SIMON... ...$3.50le‘quart
BOUCTOUCHE. 43.80«
CARAQUETTE.$3.00. - Ÿ

0
ENANT D'ARRIVER, LA. BARGE

YsAbeilie” Capt. Allard, chargée,d’Hul-
yas, 16 meilleures de ln’ saiéoh, choîsies exprès
pour:Jes sobsitg"é4 ’ RR

: Livréus, & dotbicile;dépôt dé chemin dé fer et
aux :stéambeats’dapscharge extra. a

ad UNEAU or DUFRESNE,
. Marthands ’Epijceries,Vins, etc.)

eTwe fobNotreDime. "
EE

“PHELAN-& COLLENDAR.
FU BIÉLARDS.
dat UNE x

 BRANG N
Bis 41; 25

AEThi

 

 

eed
sfR A

PUTTINRidin

hs E
  

AIS, ANGLAIS EF, AMÉRICAINS.
des quix;trés avantageux,  New:York. ‘

CANADA. ,rèqu
R LE C/

cm=B4,,
BE

      
   

          rv
tion. Ainsi les personnes qui désirent profir} cot i Ce i

terde cetiebelle,occssiony de  fuire prendre four] | pan , pp é ; AN 5 Re = PAY iy Cte

EEEPaME |apnints
a e ratent: ate-- 1 ; | INTER

ent In Liste et payer.$len d-compte; en res] wow,oo -em—124 | moeDEMOOBATIQUEST 251516
Ânbroz BAR: UN ‘COMITE DE: COLLAMONATION

rarAO 4 UNE

id Pi EDITION == 9 pt le Jako

à
Fr

  = Para
set SAMEDIS/86 ell auseriniu 169

SuiteEDITION~Paraissant le MERGREFL
je somaineagoûie$2 Daan. watEE

tabanpgmapiest2 able, d’avancessfons,
x fnoi: =; Ta ÿ ; 45 5

TORY
    

  

 

      

   

  

 

 
»

 

 


